





LE QUOTIDIEN DU SPORT ET DE L AUTOMOBILE 



ROLAND-GARROS 

Cet apres-midi sur le court central, Gael Monfils 
affronte Andy Murray, numero 8 mondial, 
pour une place en demi-finales. pages 6 et i 

our le grand show 
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La Jegende raconte que 

SIR EDWARD'S 

aurait ete un ecossais... 

AUTHENTIQUE 
et GENEKEUX. 

Ou Jbien est-ce le wliisky 



DWARD'S ? 




Blotch 



SIR 



WHISRV 



Hi 



Edward 




Sir of Scotland 



L'ABUS D'ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTE. CONSOMMEZ AVEC MODERATION. 



L'EQUIPE semaine ; ALL 2,1 € - ANT 1,70 € - BEL/LUX 1,70 € - CAN 4,50 $C - CH 2,60 FS - ESP/AND 2 € - G B 1,80 £ - GR 2,40 € - GUY 2,70 € - ITA 2 € - MAR 14 MAD - NL 2,10 € - PORT CONT 2,40 € - REU 1,70 € - TUN 2,50 DIN 
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MICHEL PLATINI EST ELU 
A LA PRESIDENCE DE L'UEFA 
DES LE PREMIER TOUR, 

avec 27 voix contre 23 a son adversaire sortant, 
le Suedois Lennart Johansson. II est le sixieme 
president de ('instance europeenne, 
le deuxieme Franqais apres 
Jacques Georges (1983-1990). 




LE NOMBRE MAXIMUM 
DE CLUBS D UN MEME PAYS 

pouvant etre directement qualifies 
pour la phase de groupes de la Ligue 
des champions a partir de la saison 
2009-2010. «Mo proposition permet 
une augmentation du nombre de pays 
representes et du nombre de champions », 
explique Platini lors de la presentation 
de la reforme. le 30 aout 2007. 



« 



NOUS VOULONS PROTEGER 
LA REGULARITE ET LA TRANSPARENCE 
DE NOS PROPRES COMPETITIONS, 
INSTAURANT UN FAIR-PLAY FINANCIER. » 

Le 21 octobre 2008 dans France Football. 



28 MAI 2010 



LA FRANCE 
EST DESIGNEE PAYS HOTE DE L EURO 2016, 

qui regroupera pour la premiere fois 32 equipes, 
a I'issue d'un vote serre : sept voix contre six a la Turquie 
au 2 e tour. «Cette election est la preuve que I'UEFA 
est democratique. Si le president etait un despote, 
le resultat aurait ete 13-0 », ironise Platini. 





SI ON FAIT 
LA TECHNOLOGIE. 
CE N EST PLUS 
NOTRE FOOTBALL, 
C'EST PLAYSTATION. 
LE JOUR OU IL Y 
AURA L' ARBITRAGE 
VIDEO, JE DIRAI 
"AU REVOIR" », 
onnonce le 28 octobre 2010, 
sur LEquipe TV, Platini, 
qui a systematise I' arbitrage 
a cinq a partir a" aout 2012. 





Suspecte, sans preuve, d' avoir favorise I'attribution 
de la Coupe du monde 2022 au Qatar, le president de I'UEFA dement en bloc. 



DEUX JOURS AVANT Bresil- 
Croatie, match d'ouverture de la 
Coupe du monde programme le 
12 juin, un premier affrontement 
va opposer Sepp Blatter, le presi- 
dent de la FIFA, a Michel Platini, 
son homologue de I'UEFA, lors du 
congres de la Federation interna- 
tionale qui va se tenir a Sao 
Paulo. Car l'entourage de l'ancien 
numero 10 des Bleus suspecte le 
patron du football mondial de lui 
glisser regulierement des peaux 
de banane sous les pieds afin de 
1'empecher de se lancer dans la 
course a la presidence de la FIFA, 
au printemps 2015. 
Dernier episode de cette guerre 
souterraine : un article publie par 
le Daily Telegraph, qui evoque un 
petit dejeuner, en novembre 
2010, entre Platini et le Qatarien 
Mohamed Ben Hammam, ancien 
president de la Confederation 
asiatique aujourd'hui radie a vie. 
S'appuyant sur des « sources » 
proches de la FIFA, le quotidien 
anglais assure, sans donner de 
preuves dans son dossier, que 
l'objet de ce rendez-vous etait de 
convaincre le Frangais de favori- 
ser I'attribution de la Coupe du 
monde 2022 au Qatar. Selon nos 
informations, plusieurs journa- 
listes du Daily Telegraph essaient, 
en vain, depuis plusieurs mois, 
de trouver des elements dans la 



vie et le patrimoine de Platini 
susceptibles de le mouiller. Ds ont 
notamment cherche a savoir si 
sa villa de Cassis avait connu des 
travaux depuis ce fameux ren- 
dez-vous avec Ben Hammam... 
Agace, mais pas surpris, par ces 
attaques, Platini a repondu dans 
un communique (voirpar 
ailleurs), jugeant « ahurissant 
que des conversations avec un 
collegue du comite executif de la 
FIFA de 1'epoque puissent se 
transformer en complot d'Etat ». 

IL A COMMIS L ERREUR 
DE DEVOILER SON VOTE 
POUR LE QATAR 

En fait, selon Platini, Ben Ham- 
mam ne cherchait pas a acheter 
son vote pour le Qatar, mais il es- 
perait le convaincre de se presen- 
ter a la presidence de la FIFA con- 
tre Blatter, en 2011. Finalement, 
l'ancien international frangais n'a 
pas souhaite concourir, et Ben 
Hammam, ennemi irreductible 
du president sortant, s'est decide 
a se porter lui -meme candidat. 
Ce qui ne lui a pas reussi, car il a 
ete immediatement suspecte 
d' avoir achete des soutiens et a 
finalement ete radie a vie en 
2012. 

A soixante-dix-neuf ans, 
apres avoir assure, en 2011, qu'il 
ne se representerait pas pour un 



cinquieme mandat, en 2015, le 
Suisse a change d'avis. D devrait 
le formaliser lors du congres de 
Sao Paulo. Seul susceptible de 
contrecarrer ses plans, Platini re- 
pete, de son cote, qu'il annoncera 
sa decision « apres la Coupe du 
monde ». Heureux a I'UEFA, la 
tendance n'est pas de le voir se 
lancer dans la bataille pour le 
trone de Blatter. Mais tant qu'il 
n'aurapas clairement annonce 
son renoncement, il s'attend a 
etre mis en cause. Notamment 
parce qu'il a commis l'erreur de 
devoiler son vote en faveur du 
Qatar, lors du comite executif de 
la FIFA du 2 decembre 2010. Et 
d' avoir repondu a une invitation 
a diner de Nicolas Sarkozy, alors 
president de la Republique, ou il 
s'est trouve en compagnie de di- 
rigeants qatariens. 

« Lorsque je suis arrive a ce 
repas, ou je pensais etre en tete a 
tete avec Sarkozy, et que f'ai vu 
les persormes presenter comme 
le Premier ministre du Qatai ou le 
fils de 1'emir du Qatar, je me suis 
doute que monsieur Sarkozy 
aurait voulu que je vote pour Je 
Qatar, expliquait-il, dans nos co- 
lonnes, le 28 mars dernier. Je ne 
suis pas assez stupide pour ne 
pas comprendre. Mais il ne me Va 
jamais demande. » 

Aujourd'hui, cela est utilise par 



Blatter pour laisser entendre que 
si cette Coupe du monde 2022 se 
joue au Qatar, avec tous les pro- 
blemes que cela engendre (de- 
placement de la competition en 
hiver en raison de la chaleur, 
suspicions d'achat de votes...), 
c'est a cause de Platini. Meme si 
lors du vote de 2010, qui a consa- 
cre le petit Etat du golfe pour 
2022, le score a ete de 14 voix 
contre 8 en faveur des Qatariens 
aux depens des Etats-Unis. Le 
president de la FIFA, qui n'a peur 
de rien, vient meme de qualifier 
d' « erreur » le choix opere, 
comme s'il n'y etait pour rien... 

Une decision susceptible 
d'etre remise en cause si les 
soupgons relayes par la presse 
anglaise d' achats de voix realises 
par la Qatar se confirment ? Peu 
probable si les mises en cause 
restent exterieures a la FIFA Mais 
si Michael Garcia, le president de 
la chambre d'instruction de la 
commission d'ethique de la Fe- 
deration internationale, charge 
notamment d'enqueter sur les 
conditions d'attribution de la 
Coupe du monde 2022, et qui doit 
rendre son rapport lundi pro- 
chain, met en cause des mem- 
bres de restitution, la porte peut 
eventuellement s'entrouvrir. 

ETIENNE MOATTI 

(avec F.VEZARD) 




LE NOMBRE 
DE CLUBS 
SANCTIONNES 
PAR L'UEFA 
AU NOM 
DU FAIR-PLAY 
FINANCIER, 

le mois dernier : 
le Paris-SG, Manchester 
City (ANC), le Zenith 
Saint-Petersbourg, I'Anji 
Makhatchkala, le Rubin 
Kazan (RUS), Galatasaray, 
Bursaspor, Trabzonspor 
(TUR) et le Levski 
Sofia (BUL). 



LONDRES, 
CRAVEN COTTAGE, 
26 MAI 2011. - Michel 
Platini, songeur, avant 
le succes de I'OL en finale 
de la Ligue des champions 
femmes (2-0 
contre Potsdam). 
Photo Didier Fevre/L'Equ/pe 



Une revanche anglaise 



A la pointe des enquetes visant a remettre en question ^attribution de la Coupe du monde 2022 
au Qatar, une partie des medias anglais espere voir la FIFA organiser un nouveau vote. 




A L'EPOQUE, le Sunday Times 
avait ete le premier a evoquer les 
soupgons de corruption pesant 
sur I'attribution de la Coupe du 
monde 2022 au Qatar. Le 16 octo- 
bre 2010, l'hebdomadaire britan- 
nique avait publie une enquete 
qui se retournera rapidement 
contre la candidature de 1' Angle - 
terre a I'attribution du Mondial 
2018, une tendance alourdie par 
la diffusion par la BBC, peu apres, 
d'un documentaire mettant en 
cause la FIFA pour des faits de 
corruption. 

n y a trois ans et demi, les jour- 
nalistes du Sunday Times, jouant 
le role de lobbyistes mandates 
par la candidature des Etats-Unis 
a l'organisation de 1' edition 2022, 
avaient filme a leur insu deux 
membres du comite executif de la 
FIFA, visiblement seduits al'idee 
de recevoir des pots-de-vin en 
echange de leur vote, six se- 
maines plus tard. 

L'hebdomadaire avait ega- 
lement affirme que deux 
autres membres du comite 
executif avaient regu 1,5 mil- 
lion de dollars chacun (1,1 
M€) pour voter en faveur du 
Qatar. Des allegations li- 
vrees sur la foi du temoi- 
gnage de Phaedra Alma - 
jid. Cette employee de la 
candidature de l'emirat 
se retractera, en juillet 
2011, mais les investiga- 3=5$ 
tions du Sunday Times 
etaient suffisamment ■ - ; 
troublantes pour em- ^Sr^c 
pecher le Qatar et la ^ . 
FIFAdedissiDerle ffi^^Bi 



brouillard autour de ce dossier. 
Les nouvelles revelations du Sun- 
day Times, le week-end dernier, 
accentuent la pression sur le pays 
du Golfe et la Federation interna- 
tionale. Elles s'inscrivent quel- 
ques semaines apres un article 
du Daily Telegraph affirmant que 
Jack Warner, ex-president de la 
zone CONCACAF et ex- vice -pre- 
sident de la FIFA, aurait recu pres 
de 1,5 M€ d'une entreprise dete- 
nue par le Qatarien Mohamed 
Ben Hammam, radie a vie, de- 
puis, par la Federation internatio- 
nale. En septembre dernier, c'est 
le Guardian qui, de son 

' t 



avait pointe les conditions de tra- 
vail extremes des travailleurs ne- 
palais sur les chantiers de la 
Coupe du monde au Qatar. 

L'OMBRE DE RUPERT 
MURDOCH 

Vexee, voire humiliee, de n'avoir 
recueilli que deux voix (sur 
vingt-deux) au premier tour du 
vote pour 1' edition 2018, attribute 
a la Russie, l'Angleterre aurait- 
elle decide de abler le Qatar pour 
exprimer amertume et espoir de 
revanche ? « Depuis le debut, tout 
le monde est choque en Angle- 
terre que la Coupe du monde ait 
etre attribuee au Qatar, souli- 
hier, un chroniqueur 
sportif 



londonien. Ce choix est d'autant 
plus ridicule quand on se sou- 
vient des autres options qui s'of- 
fraientalaFIFA( A ).» 

Ebranles par la salve de reve- 
lations des medias britanniques, 
les organismes qatariens impli- 
ques sur le dossier assurent, en 
coulisse, deceler l'ombre des inte- 
rets de Rupert Murdoch, le pro- 
prietaire du Sunday Times, mais 
aussi des chaines de sport BskyB 
au Royaume-Uni et Fox aux 
Etats-Unis. Le magnat australo- 
americain reverait de voir la FIFA 
organiser un nouveau vote pour 
I'attribution du Mondial 2022 car 
les Etats-Unis apparaitraient, 
dans cette hypothese, comme les 
favoris pour recuperer 1'evene- 
ment 



Murdoch craindrait egalement 
le decalage de la Coupe du 
monde qatarienne en hiver, re- 
gulierement evoquee, desormais, 
au plus haut niveau de la FIFA. 
Sur le marche americair^ le Mon- 
dial de foot viendrait telescoper 
des evenements phares de Fox, 
comme les play-offs de la NFL, le 
Championnat de foot US, ou en- 
core la fin de la saison des courses 
automobiles labellisees NASCAR. 
En visant Qatar 2022, Murdoch 
chercherait aussi a affaiblir l'un de 
ses nouveaux concurrents, beIN 
Sports USA, qui ne cache pas sa 
volonte de conquerir de nou- 
veaux droits outre-Atlantique. 

JEROME TOUBOUL 



(") Austmlie, Japon, Coree du Sud et 
Etots-Unis. 




Des polemiques 

en cascade 

Depuis I'attributioa il y a trois ans et demi ; de ^organisation 
des Coupes du monde 2018 a la Russie et 2022 au Qatar, 
revelations et declarations ont entretenu le feuilleton. 



2 DECEMBRE 2010 

L'organisation de la Coupe du 
monde 2022 est attribuee au Qa- 
tar - et ceUe de 2018 a la Russie - 
aux depens notamment de 
l'Australie et des Etats-Unis, dont 
le president Barack Obama de- 
clare : « Je pense que c'est une 
mauvaise decision. » 

26 AOUT 2012 

Confrontee aux accusations de 
corruption emises par divers 
medias et Federations nationa- 
les, la FIFA ouvre une enquete sur 
I'attribution des Coupes du 
monde 2018 et2022. 

29 JANVIER 201S 

Selon France Football, le Qatar 
aurait utilise des reseaux douteux 
pour obtenir l'organisation de la 
Coupe du monde. Guido Tognoni, 
dirigeant suisse exclu de la FIFA 
en 2003, affirme : « II y a une vraie 
culture de la corruption au sein de 
la FIFA. » L'hebdomadaire cite un 
mail interne dans lequel Jerome 
Valcke, le secretaire general, ecrit 
au sujet des Qatariens ; « lis ont 
achete le Mondial 2022. » 



10 SEPTEMBRE 201S 

« II se pourrait bien que nous 
ayons fait une erreur », admet le 
president de la FIFA, Sepp Blatter, 
evoquant la chaleur qui regne en 
ete au Qatar. 

25 SEPTEMBRE 2013 

Le Guardian denonce les condi- 
tions de travail des ouvriers em- 
ployes sur les chantiers des sta- 
des au Qatar. 

Selon l'ambassade du Nepal, 
quarante-quatre de ses ressor- 
tissants seraient decedes entre le 
4juin et le 8aout 2013. 
Aujourd'hui, le bilan approcherait 
les 200 marts, selon le quotidien 
anglais. 

4 OCTOBRE 2013 

Apres un comite executif de la 
FIFA, Blatter annonce qu'il va lan- 
cer « une consultation de toutes 
les parties » avant de modifier, 
eventuellement, les dates du 
tournoi. 

8 JANVIER 2014 

Jerome Valcke lache : «Les dates 
de la Coupe du monde 



2022 au Qatar ne seront pas juin- 
juillet. £a se jouera entre Je 15 no- 
vembre et le 15 janvier au plus 
tard» 

Les conclusions des consulta- 
tions a ce sujet devraient etres 
soumises au comite executif de la 
FIFA en decembre. 

17 MARS 

Le Daily Telegraph affirme que 
Jack Warner, ex -vice -president 
de la FIFA, aurait touche 1,5M € 
juste avant le vote de decembre 
2010, en provenance d'une so- 
ciete appartenant a Mohammed 
Ben Hamman, alors representant 
du Qatar au comite executif, et 
suspendu a vie en 2012 pour 
avoir voulu acheter son election a 
la tete de la FIFA en 2011 

l cr JUIN 

Le Sunday Times dit detenir des 
documents prouvant que 3,6M€ 
de pots de vin auraient ete verses 
par Ben Hamman a des presi- 
dents de federations africaines et 
de la CONCACAF (que presidait 
Jack Warner) pour s'assurer de 
leur soutien au Qatar. 
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^ CEST DES NULS, CEST DES CONS. (...) 
MOI. J'AURAIS ETE BEAUCOUP PLUS DUR 
AVEC LES JOUEURS QUI ONT FAIT GREVE, 
JE LES AURAIS SUSPENDUS A VIE. » 

Decembre 2010, dans le magazine So Foot, a propos de I' attitude 
des joueurs de I'equipe de France pendant la Coupe du monde 2010 




AUCUN CANDIDAT 
NE S'ETAIT PRESENTE 
CONTRE LUL 



le 22 mars 2011: 



Au Grand Palais, 
a Paris, il est done 
reelu par 
acclamation. 





LE NOMBRE DE PAYS 
DANS LESQUELS 
SERA ORGANISE 
L'EURO 2020. 

Le president de I'UEFA 
en fait la proposition 
le 30 juin 2012 et le projet 
sera valide six mois plus tard. 
32 villes ont candidate 
et les 13 laureats seront 
connus le 19 septembre 
prochain. 



26 AVRIL 2014 



« LE BRESIL, FAITES 
UN EFFORT PENDANT UN MOIS, C ALMEZ- VOUS. » 

A propos des troubles socioux dons le pays hote 
de lo prochoine Coupe du monde, lors dun comite de pilotoge 
de I'Euro 2016. Lors de lo Coupe des Confederations 2013, 
egalement organisee ou Bresil, des manifestations 
ovaient eu lieu en marge de tous les matches. 




« JE SUIS 

LE SEUL 
A POUVOIR 
BATTRE 
BLATTER » 

Le 28 mars, dans 
L'Equipe, a propos 
dune eventuelle 
candidature 
a la presidence 
de la FIFA en 2015. 






<<Enreponseauxinsinuationsparues 

sassessi.--- 

delepcuepuissentsetransformerenc , . steursreprtse sen2010, 

puisquenous^onstousdeuxmembre (M-W «»fc 0 i«« 

a u prudence de la pour les elections de 2011. » 

demepresenteralapresidencedelaF. P wdelaF1Fft 

un moment important pour I avemr 
Plusriennemesurprend! 




Michel PLATINI 

fstele : 21 juin 1955. 

, . Joeuf (Meurthe- 

et-Moselle). 
Age : 58ans. 
Nationalitefranqaise 

CARRIERE DEJOUEUR 

(milieu offensif) 

Nancy (D 1 et D 2, 
1972-1979), Saint-Etienne 
(1979-1982), Juventus (ITA. 
1982-1987). 

CARRIERE DEJOUEUR 

Vainqueur : Championnat 
d'Europe des nations 1984, 
Coupe intercontinentale 
des nations 1985, Coupe 
des clubs champions 
europeens 1985, Coupe 
des Coupes 1984, Coupe 
intercontinentale des clubs 
1985, Supercoupe d'Europe 
1984, Coupe de France 1978, 
Coupe d'italie 1983. Ballon 
d'Or France Football 1983, 
1984 et1985. 

Champion : France 1981, Italie 
1984 et 1986, France D 2 
1975. 

72 selections, 

41 buts (1976-1987). 

CARRIERE D'ENTRAINEUR 

France (nov. 1988-juin 1992). 

Bilan : 29 matches, 

16 victoires, 8 nuls, 

5 defaites, 53 buts marques, 

28 buts encaisses. 

PALMARES D'ENTRAINEUR 

Neant 

CARRIERE DE DIRICEANT 

Copresident du comite 
fran^ais ^organisation 
de la Coupe du monde 1998 
(1992-1998), conseiller 
de Sepp Blatter, president 
de la FIFA (1998-2002). 

PRINCIPALES FONCTIONS 
ACTUELLES 

President de I'UEFA, 
membre du comite executif 
de I'UEFA, vice-president 
de la FIFA. 




Joseph « Sepp » 
BLATTER 

Nele : 10 mars 1936. 
Viege, 

Lieu : dans le canton 

duValais (Suisse). 

Age : 78 ans. 

Nationality Suisse. 

CARRIERE DE DIRICEANT 
A LA FIFA : 

directeur des programmes 
de developpement technique 
(1975-1977), directeur 
technique (1977-1981), 
secretaire general (1981- 
1998). president (depuis 
1998, 4 e mandat en cours). 



Pas seul face au vent 

Le president de I'UEFA peut compter, en Europe et en France, 

sur de nombreux soutiens. 



MICHEL PLATINI conserve de 
nombreux soutiens en Europe et 
en France. ADtisseldorf, enAlle- 
magne, le 26 janvier 2007, lors de 
sa premiere election a la presi- 
dence de I'UEFA, l'ancien numero 
10 de I'equipe de France a pu bat- 
tre le Suedois Lennart Johansson, 
en place depuis 1990, apres une 
campagne de terrain assidue. 
Avant d'etre elu par 27 voix con- 
tre 23, il etait sur d'en totaliser 
26. Grace, notamment, a des re- 
lais precieux. Parmi eux, celui de 
ses amis Zbigniew Boniek et 



Dragan Stojkovic. Son partenaire 
polonais a la Juventus Turin et 
l'ancien attaquant serbe de l'OM 
ont exerce un lobbying decisif 
aupres des federations de l'Est, 
qui lui restent fideles. Le 22 mars 
2011, sans adversaire declare, le 
Frangais avait ete reelu pour 
quatre ans «par acclamation ». 
En dair, a l'applaudimetre.Meme 
l'influent Franz Beckenbauer, le 
president d'honneur du Bayem 
Munich, qui ne fait pas partie de 
ses proches, pourrait se feliciter 
de sa presidence. Car la reforme 



majeure de Platini, e'est la mise 
en place du fair-play financier. 
Un systeme qui presente deux 
avantages politiques pour le pre- 
sident de I'UEFA. D'un cote, il per- 
met de diffuser l'idee aupres des 
petites federations et de leurs 
clubs, dont les moyens sont limi- 
tes, que cette regulation va re- 
duire un peu l'ecart avec les plus 
riches en Europe. Mais, de l'autre 
cote, il convient aussi aux nantis 
« historiques », comme le Bayem 
Munich, le FC Barcelone, Man- 
chester United... Pourquoi ? Parce 



que le systeme ne bouscule pas 
la hierarchie des forces en pre- 
sence : il ne s'interesse pas aux 
dettes des clubs mais a leur 
equilibre d' exploitation. Ce qui 
explique, par exemple, que le 
PSG ait ete sanctionne et pas le 
Real Madrid. 

En France, Platini conserve 
aussi de fideles soutiens, evi- 
demment, dont celui de Noel 
Le Graet, le president de la FFF, 
ou de Jacques Lambert, le presi- 
dent du comite d'organisation de 
I'Euro 2016. A. C 



La fin de la sainte alliance 

Associes, en 1998, pourfaire barrage a Lennart Johansson, alors candidal 
a la presidence de la FIFA, Blatter et Platini sont devenus rivaux. 



QUAND ILS SE CROISENT, les 

sourires sont de mise. Mais Sepp 
Blatter, le president de la FIFA, et 
Michel Platini, le patron de I'UEFA, 
font des efforts pour donner le 
change. II est loin le temps, en 
1998, ou ces deux-la formaient 
un ticket pour succeder a Joao 
Havelange, a la tete de la FIFA de- 
puis vingt-quatre ans, face au 
Suedois Lennart Johansson, alors 
president de I'UEFA. Un pari 
reussi, puisque le Suisse avait 
pris, cette annee-la, la tete de la 
Federation Internationale, le 
Frangais devenant son « con- 
seiller ». Meme si, a cette epoque, 
« Platoche » avait songe a se 
presenter lui-meme a la presi- 
dence de la FIFA, il s'etait fait un 
peu griller la politesse par Blat- 
ter... 

Apres 1998, leurs rapports ont 
peu a peu change. D'abord, parce 
que Platini n'a pas vraiment une 
ame d'homme de l'ombre. Mem- 
bre du comite executif de la FIFA 
depuis 2002, l'ancien meneur 



des Bleus s'emancipe et s'em- 
pare de I'UEFA, en 2007, face a... 
Johansson. Des lors, ses relations 
avec Blatter deviennent tendues. 
Traditionnelle, la rivalite entre la 
FIFA et I'UEFA les eloigne pro- 
gressivement l'un de l'autre. Tout 
comme les ambitions, plus ou 
moins avouees, et les non-dits. 
Interesse par la succession de 
Blatter, Platini pense meriter un 
renvoi d'ascenseur, lui qui a aide 
le president actuel a s'asseoir sur 
le trone. Mais plutot que des 
marques de soutien, il a droit a 
des attaques... Avec des entoura- 
ges qui n'aident pas a retablir un 
climat apaise. 

PLUS 2015 APPROCHE, 
PLUS LES COUPS 
SONTPORTES... 

Secretaire general de la FIFA, le 
Fran^ais Jerome Valcke etait 
autrefois un ami de Platini. II est 
desormais en froid avec lui. An- 
cien directeur des relations Inter- 
nationales de la FIFA, un autre 



Fran^ais, Jerome Champagne, est 
reste proche de Blatter, meme s'il 
est, a ce jour, le seul candidat de- 
clare a la presidence de la Fede- 
ration internationale. Certains le 
suspectent, d'ailleurs, d'occuper 
le terrain pour barrer la route a 
Platini en attendant que Blatter 
se declare officiellement... Platini 
et Champagne se detestent cor- 
dialement, meme si, dans nos 
colonnes, ce dernier assurait, le 
17 avril dernier : « Je ne sais pas si 
Platini me deteste mais, moi, je 
ne le deteste pas. Je suis fier 
d'avoir pu J'aider pour son elec- 
tion a la presidence de I'UEFA, le 
26 janvier 2007. Car e'est une de- 
cision qui avait ete prise par Je 
presidentBIatter... » 

Au final, depuis quelques an- 
nees, Blatter et Platini se cher- 
chent des noises. Surtout Blatter, 
d'ailleurs. Regulierement, ce der- 
nier moque l'archai'sme suppose 
de Platini sur l'arbitrage video, il 
brocarde l'arbitrage a cinq cher 
au president de I'UEFA, il critique 



l'organisation, dans treize pays, 
de I'Euro 2020... Et trouve a qui 
parler avec l'ancien numero 10 
des Bleus, qui repond point par 
point, se desolant de ces « pole- 
miques steriles ». 

Mais plus l'echeance de l'elec- 
tion de 2015 approche, plus les 
coups sont portes. Blatter laisse 
desormais entendre un peu par- 
tout que Platini s'est laisse em- 
bobiner par le Qatar. Platini sait 
aussi tacler et, dans nos colon- 
nes, le 28 mars dernier, lorsqu'on 
1'interrogeait sur la difference qui 
existe entre la FIFA et I'UEFA, il 
repondait avec malice : « Blatter a 
des pressions, on lui demande 
plus de places a la Coupe du 
monde (par continents), plus de 
places au comite executif etil doit 
faire de la politique. A I'UEFA, ce 
n'estpas le meme metier. A 
moins de faire moins de politique 
a la FIFA etplus de foot... Car si 
vous faites de la politique, a la fin, 
vous avez des problemes politi- 
ques... » E. M. 
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La Suisse paree a decoller 

Facile vainqueur du Perou, hier, le deuxieme adversaire des Bleus a la Coupe du monde 

s'envolera en confiance, vendredi, pour le Bresil. 



EQUIPE DE FRANCE 



SUJSSE - 
PEROU 



LUCERNE - (sui) 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

La Suisse cache bien son jeu. 
Comme face a la Jamaique (1-0), 
vendredi dernier, elle n'a pas 
montre grand-chose, hier, contre 
le Perou. C'est souventle cas dans 
les matches de preparation. Mais 
il lui a suffi de hausser son niveau 
de jeu quelques instants pour 
l'emporter (2-0). 

Deuxieme adversaire des 
Bleus a la Coupe du monde, le 
20 juin, la Nati s'envolera ainsi 
pour le Bresil des vendredi soir - 
afin de beneficier de huit jours 
d'acdimatation avant son entree 
dans le tournoi (le 15 juin, contre 
l'Equateur) sure d'elle et avec 
des reves plein la tete. 

POURQUOI SHAQIRJ 
N'A-T-IL PAS DEBUTE ? 

Xherdan Shaqiri, la star de la 
Nati, a ressenti une gene a une 
cuisse, hier matin. Victime de 
trois dechirures musculaires cette 
saison, dont la derniere, a cette 
cuisse droite, le 5 avril, le coequi- 
pier de Franck Ribery au Bayem 
Munich a done sagement re- 
nonce a enchainer deux titulari- 
sations en quatre jours. 

Apres avoir rejoue soixante- 
douze minutes contre la Jamai- 



que, iln'aeubesoinque d'une 
demi-heure, hier, pour marquer 
du droit entre les jambes du gar- 
dien (2-0, 84 e ). II semble en 
bonne voie. 

SCHAR A-T-IL (R)ASSURE ? 

Pas vraiment. Presente 
comme le Varane Suisse, Fabian 
Schar a, comme le Frangais, long- 
temps souffert d'un genou cette 
saison (le gauche). Avant de se 
blesser au pied droit en avril. Pris 
en charge par les physiothera- 
peutes durant ces huit premiers 
jours de preparation, il avait saute 
la reception de la Jamaique. Le 
match d'hier servait a jauger son 
etat de forme. 

Le Balois a rate une relance 
dans l'axe (35 e ) et concede les 
deux occasions peruviennes en 
premiere periode : en laissant 
Hurtado percer son axe droit et en 
perdant un duel aerien dans la 
surface. Mais il a ete bien mieux a 
la reprise. Au cas ou, Johan Djou- 
rou se tient pret pour le suppleer 
auposte d'axial droit. 

LES LATE RAUX 
SONT-ILS 
AU NIVEAU? 

Oui. Le premier but est venu 
d'un centre de Ricardo Rodriguez 
(Wolfsburg), qui figure dans 
1'equipe type de la saison en Bun- 
desliga, repris de la tete par Ste- 
phan Lichtsteiner (Juventus), elu 
meilleur lateral droit de Serie A 
(1-0, 78 e ). Rodriguez a aussi mon- 
tre qu'il savait tirer les coups 



SUISSE y Q PEROU 

Mi-temps : 0-0. 15 000 spectateurs. Arbitre : M. Stefanski (POL). Buts : 
Lichtsteiner (78 e ), Shaqiri (84 e ). Avertissements. - Suisse : Behrami (33 e ); 
Perou : Ramirez (33 c ), Hurtado (44 G ). 

SUISSE . Benaglio - Lichtsteiner (Lang, 90 c + 2), Schar, Von Bergen, 
Rodriguez - Behrami (Dzemaili, 46 e ), Inler (cap.) - Stocker (Barnetta, 72 e ), 
Xhaka (Shaqiri, 64 e ), Mehmedi (Gavranovic, 87 e ) - Drmic (Seferovic, 64 e ). 
Selectionneur : 0. Hitzfeid (ALL). 

PEROU : Frosyth - Advincula, Rodriguez (cap ), Callens, Yotun - Ballon - 
Hurtado (Gambetta, 65 e ), Ramirez, Cruzado (Deza, 84 e ), Carrillo (Ruidiaz, 83 e ) 
- Benavente (Gonzales, 53 G ). Selectionneur : P. Bengoechea. 

□ HONDURAS : PERALTA FORFAIT.- Touche a une cuisse, le lateral droit du 
Honduras -premier adversaire des Bleus a la Coupe du Monde au Bresil, le 15 
juin-Arnold Peralta, qui evolue aux Glasgow Rangers, est forfait pour la Coupe 
du monde. II a ete remplace par Edder Delgado (Real Espana). 




LUCERNE. SWISSPORARENA, HIER. - Stephan Lichtsteiner a beau fermer les yeux, il va ouvrir le 
score pour la Nati, de la tete, en dominant le Peruvien Rinaldo Cruzado. Photo Fabrice Coffrini/AFP 



francs (23 e , 36 e ). Ce qui n'est pas 
vraiment le cas de ses coequi- 
piers. Dans le but, Benaglio a en- 
core reussi les deux arrets qu'il 



fallait(41 e ,63 e ). Enfin, Behrami, 
sorti a la pause, et Inler, frappeur 
de loin (comme Mehmedi), et 
passeur sur le second but, ont 



confirme qu'ils formaient un so- 
lide duo de recuperateurs, dont la 
France devra se mefier le 20 juin. 

BERNARD LIONS 



suivre sur 
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A20h30 



PAYS-BAS - 
PAYS DE GALLES 



EN DIRECT ET 
EN EXCLUSIVITE 



MATCHES 
AMICAUX 

HIER 

Costa Rica - Japon : 1-3. 
Buts. -COSTARICA: Ruiz 
(31 e ) ; JAPON : Endo <60 e ), 
Kagawa (80 e ), Kakitani (90 e + 
2). 

Suisse-P£rou : 2-0 

(voir par ailleurs). 
Bresil-Panama : 4-0 

(voir par ailleurs). 

LA NUIT DERNIERE 

Crece-Nigeria 

Mexique-Bosnie-Herzegovine 

AUJOURD'HUI 

20h30 : Algerie-Roumanie, 
Pays-Bas - Galles. 
20n45 : Italie-Luxembourg. 
21 heures : Equateur- 
Angleterre. 

LA NUIT PROCHAINE 

Argentine - Trinite et Tobago 



Ribery et les Bleus 
attendus ce matin 



LA COUPURE aura ete courte pour 
l'encadrement de 1'equipe de 
France. L' ensemble du staff s'est 
retrouve hier soir, a Clairefon- 
taine, pour le diner. Les joueurs, 
eux, sont attendus avant 11 h 30 ce 
matin. L'un d'eux un peu plus que 
les autres. Reste dans le Sud 
apres France-Paraguay (l-l), di- 
manche soir, a Nice, Franck Ri- 
bery, qui etait assiste par l'un des 
kines des Bleus, doit poursuivre 
les soins cet apres-midi. Inscrit 
lundi soir sur la liste officielle des 
vingt-trois Frangais retenus pour 
la Coupe du monde, l'attaquant 
du Bayem Munich, amoindri par 
une lombalgie chronique depuis 
fin avril, ne s'est entraine norma- 
lement que deux fois depuis le 
debut du rassemblement, il y a 
desormais deux semaines. Et il 
n'envisage pas de se rendre au 
Bresil diminue. 

Un point decisif sera fait de- 
main ou apres-demain par Didier 
Deschamps. Le selectionneur 
compte fermement sur son lea- 
der d'attaque mais, si ce dernier 
devait renoncer, un reserviste se- 
rait - apres autorisation de la 



commission medicale de la FIFA 
chargee de statuer sur le rempla- 
cement des joueurs blesses - tres 
certainement rappele. Aux der- 
nieres nouvelles, ce sera soit 
Remy Cabella (24 ans, 1 selection), 
soit Alexandre Lacazette (23 ans, 
2 selections). 

Compte tenu de son profil, le 
Montpellierain semble favori 
mais le debat n'est pas encore 
tranche. La priorite du staff reste 
la remise en selle de Ribery. R. R. 

LE CALENDRIER 
DES BLEUS 

DIMANCHE 8 JUIN 21:00 

FRANCE-JamaTque (amical, 
a Wleneuve-d'Ascq, stade 
Pierre-Mauroy). 

DIMANCHE 15 JUIN 21:000 

FRANCE-Honduras (Coupe 
du monde 2014, a Porto Alegre, 
Stade Beira-Rio). 

VENDREDI 20 JUIN 21:00( > 

Suisse-FRANCE (Coupe 
du monde 2014, a Salvador, 
Arena Fonte Nova). 

MERCREDI 25 JUIN 22:00 (') 

Equateur-FRANCE (Coupe 
du monde 2014, a Rio 

de Janeiro, stade Maracana). 

(') Heure francaise. 



LES 23 

POUR LA COUPE DU MONDE 



Mickael Landreau (Bastia, 35 
ans/11 selections /0 but 
marque), Hugo LLoris 
(Tottenham, ANG, 27/56/0), 
§tephane Ruffier (Saint- 
Etienne, 27/2/0). 

DEFENSEURS 8 

Mathieu Debuchy (Newcastle, 



lis ont tremble pour Castillo 



EQUATEUR 

ANGLETERRE 



21 :00 



JUSQU'AU DERNIER MOMENT, la 

menace d'un forfait a plane au 
dessus de Segundo Castillo (32 
ans). Touche a un genou lors d'un 



choc particulierement violent 
avec le Mexicain Luis Montes 
(victime, lui, d'une fracture tibia 
perone) dimanche en amical 
(1-3), le milieu equatorien a fina- 
lement ete integre au group e de 
Reinaldo Rueda. Castillo, qui 
souffre d'une entorse au genou 
droit, devra observer des soins 



durant trois semaines et pourrait 
done etre apte pour le deuxieme 
match de la phase de groupes 
face au Honduras le 20 juin. Soit 
cinq jours avant de rencontrer les 
Bleus a Rio. Tout a l'heure, dans la 
touffeur de Miami, face a 1'Angle- 
terre, pour ce qui est son dernier 
match de preparation, l'Equateur 



21 :00 



EQUATEUR - ANGLETERRE 

A Miami. Sun Life Stadium. En direct sur beIN Sports 1. 
EQUATEUR : Bone - Paredes, Guagua, Erazo, W. Ayovf- Saritama, Mendez, J. 
Rojas. Montero - F Martinez, J. Ayovf. Selectionneur: R. Rueda (COL). 
ANGLETERRE : Hart - G. Johnson, Cahill, Jones ou Jagielka, Baines - Gerrard, 
Henderson - Lallana ou Oxlade-Chamberlain, Rooney, Welbeck - Sturridge. 
Selectionneur : R. Hodgson. 



tentera de se rassurer apres un 
dernier match contre le Mexique, 
oubeaucoup de ses joueurs sont 
apparus sans rythme. Rueda de- 
vrait profiter de ce match pour 



tester un certain nombre d'ele- 
ments. Le jeune milieu du VfB 
Stuttgart Carlos Gruezo (19 ans), 
surprise de la liste, pourrait ainsi 
avoir du temps de jeu. 



ANG, 28/20/2), Lucas Digne 
(faris-SC, 20/2/0), Patrice 
Evra (Manchester United, 
ANG, 33/57/0). Laurent 
Koscielny (Arsenal, ANG, 
28/17/0), Eliaquim Mangala 
(FC Porto, POR 23/3/0), 
Bacary Sagna (Arsenal, ANG, 
31/40/0), Mamadou Sakho 
(Liverpool, ANG, 24/18/2), 
Raphael Varane (Real Madrid, 
ESP, 21/5/0). 

Yohan Cabaye (Paris- SG, 
28/29/2), Clement Grenier 
(Lyon, 23/5/0), Blaise 
Matuidi (Paris-SG, 27/22/1), 
Rio Mavuba (Lille. 30/11/0), 
Paul Poqba (Juventus, ITA, 
21/10/2), Moussa Sissoko 
(Newcastle, ANG, 24/16/0). 
Mathieu Valbuena (Marseille, 
29/33/5). 

ATTAQUANTS 5 

Karim Benzema (Real Madrid, 
ESP, 26/65/19), Olivier 
Giroud (Arsenal, ANG, 
27/29/7), Antoine 
Griezmann (Real Sociedad, 
ESP, 23/3/1), LoTc Remy 
(Newcastle, ANG. 27/24/5). 
Franck Ribery (Bayern 
Munich, ALL, 31/81/16). 



Neymar retrouve la lumiere 



La star de la Sele^ao a eclaire le premier match de preparation des 
Bresiliens, qui n'ont pas eu besoin de forcer pour dominer le Panama 4-0. 



BRESIL - 
PANAMA 



LE PSG NE POSSEDE pas seu- 
lement desormais la chamiere 
type de 1'equipe du Bresil ; il en 
possede egalement les deux ca- 
pitaines. En l'absence de Thiago 
Silva, menage (comme Paulinho 
et Fernandinho), c'est a David 
Luiz que Luiz Felipe Scolari a con- 
fie le brassard auriverde, hier, a 
Goiania, pour le premier des deux 
matches de preparation de la Se- 
legao d'ici au match d'ouverture 
de la Coupe du monde, le 12 juin, 
contre la Croatie, a Sao Paulo. 

Sorti a la 70 e minute pour lais- 
ser sa place au Napolitain Henri- 
que, David Luiz aurait pu marquer 
de la tete (60 e ), mais il a aussi 
perdu un duel aerien qui a force 
Julio Cesar a une belle detente 
(56 e ). Sur une longue ouverture, le 
neo-Parisien trouvera aussi Ney- 
mar dans l'axe. Controle puis ta- 
lonnade du droit : d'une gestuelle 
impeccable, l'idole du Bresil lan- 
cera Hulk, dont le tir de l'exterieur 
du droit, des les premiers souffles 
de la seconde periode, accentuera 
un peu plus l'emprise de la Sele- 
gao sur ce match sans doute plus 



JJ.VLT1L. I-." 



football 




SPECIAL BLEUS 
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desequilibre que celui qui attend 
le pays hote, vendredi, face a la 
Serbie(3-0,46 e ). 

Aucun doute possible : la bles- 
sure au pied gauche de Neymar, 
qui avait assombri sa fin de sai- 
son avec le FC Barcelone, appar- 
tient au passe. Hier, par ses acce- 
lerations, ses dribbles, ses passes 
et quelques frapp es, il a ete l'ac- 
teur central d'une equipe qui a 
mis vingt- cinq minutes pour 
s'extirper d'un debut de match 
lent et a la qualite technique dis- 
cutable. Ce fut son coup franc en- 
roule du droit, a vingt metres du 
but panameen, qui decrispa la 
Selegao (1-0, 2^), peu avant un tir 
rebondissant de Daniel Alves, 
egalement aux abords de la sur- 
face (2-0, 40 e ). 

PASSE DECISIVE DE 
MAXWELL 

La premiere saison barcelonaise 
de Neymar a ete irreguliere ? 
Peut-etre. Pas ses retrouvailles, 
hier, avec sa selection D'un deca- 
lage vers le cote gauche de la sur- 
face, il exploitera un appel de 
Maxwell, qui avait remplace Mar- 
celo a la mi-temps. Le lateral 
gauche du PSG devancera alors 
McFarlane, le gardien panameen, 
pour offrir un ballon decisif a 
Willian (4-0, 73 e) et « elargir » un 



CETTE SEMAINE 

BLEUS 

LE CONTRAT 
DE CONFIANCE 



peu plus la victoire d'un Bresil qui 
n'a pas ete soumis a une adver- 
site d'une grande epaisseur. 

Par deux fois, Neymar a apergu 
la tete de Fred. Par deux fois, l'an- 
cien Lyonnais ne put cadrer sa 
tentative (28 e , S0 e ). Mais rien ne 
calmera 1'elan de 1'ancien crack 
de Santos, meme s'il verra une 
frappe repoussee par McFarlane 
(52 c ) ou un tir rasant finir juste a 
droite du but panameen (87 e) . Sur 
coup franc, il offrit egalement a 
Henrique l'opportunite de placer 
une tete enorme sur la barre (81 c ). 
Le Bresil n'a pas forcement brille, 
hier, malgre le score. Mais, avec 
Neymar, il s'avance avec un 
joueur visiblement decide a sur- 
fer sur l'eclat qu'il avait affiche, il y 
a un an, lors de la victoire en 
Coupe des Confederations. 

JEROME TOUBOUL 




GOIANIA (Bresil), STADE SERRA 
DOURADA, HIER. - 27e minute : 
Neymar harangue le public apres 
son ouverture du score sur coup 
franc, devant ses coequipiers 
Marcelo et Dante. 
Photo Evaristo Sa/AP 



BRESIL 4-0 PANAMA 

Mi-temps : 2-0. Arbitre : M. Orozco (BOL). Buts : Neymar (27 c ), Daniel Al- 
ves (40 e ), Hulk (46 c ) ( Willian (73 e ). 

BRESIL : Julio Q§sar - Daniel Alves (Maicon, 46 e ), David Luiz (cap.) (Hen- 
rique, 70 e ), Dante, Marcelo (Maxwell, 46 e ) - Ramires (Hernanes, 46 e ), 
Luiz Gustavo - Hulk, Oscar (Willian, 63 e ), Neymar - Fred 06, 61 e ). Selec- 
tionneur : L. F Scolari. 



EXPRESSO 



ALLEMAGNE : NEUER, LAHM ET 
SCHWEINSTEIGER VONT MIEUX 

Diminues ces demieres semaines, Manuel Neuer (epaule), Philipp 
Lahm (cheville) et Bastian Schweinsteiger (genou) vont beaucoup 
mieux. Les trois internationaux allemands du Bayern Munich ont 
pu s'entrainer individuellement et retoucher le ballon, hier, au siege 
de leur club, sans ressentir aucune douleur. lis retrouveront leur 
selection, demain apres-midi, afin de disputer I'ultime match 
amical de I'Allemagne vendredi, a Mayence, face a I'Armenie, 
avant de s'envoler le lendemain pour le BresiL A. Me, 

■■ BECKHAM. UN RETOUR A MIAMI ? Alors qu'il a mis 
un terme a sa carriere la saison derniere, apres six mots au Paris- 
SG, David Beckham s'interroge sur I'eventualite d'un retour. « )e 
veux reprendre les matches etje commence d penser q mo/, a 
affirme 1'ancien milieu (39 ans). Est-ce que je pourraijouer 
encore ? Revenir ? Quitter ma retraite et recommencer ? » L'ex- 
intemational anglais, qui travaille sur le lancement d'une franchise 
de MLS a Miami, laisse entendre qu'il pourrait donner un coup de 
main sportif a 1'equipe : « // n'y a jamais eu de proprietaire-joueur f 
alors pourquoi pas?» 

MM AFFAIRE NEYMAR : ROSELL INCULPE Pousse a la 
demission en janvier dernier, Sandro Rosell, 1'ancien president du 
FC Barcelone, a ete inculpe hier par un juge de Madrid dans le 
cadre d'une plainte pour «delit contre le tresorpublic» presume 
lors du transfert de l'attaquant bresilien Neymar. Le juge charge du 



dossier, qui a convoque I'ex-dirigeant pour le 13 juin, s'appuie sur un 
rapport du fisc qui evalue notamment les sommes non perqxies par les 
services des impots dans cette transaction a 2,4 MC pour 2011 et 6,7 
M€ pour 2013. 

H LA FFF RETIRE A AMIENS SON STATUT PRO Malgre 
I'accord de la LFP concernant le maintien du statut professionnel 
d' Amiens, la FFF a refuse la demande de derogation deposee par le 
club, qui va disputer, en 2014-2015, sa troisieme saison d'affilee en 
National Tous les joueurs du club picard sont done libres, y compris 
ceux de son centre de formation. 

H CARQUEFOU S'ACCORDE UN DELAI. - LUSJA Carquefou 
reste (pour I'instant) en National. Alors que le president du club, Michel 
Auray, avait annonce le mois dernier son intention de repartir en 
Division d'Honneurla saison prochaine, faute de moyens pour 
continuer au troisieme echelon f ranqais, le conseil d'administration, 
reuni hier soir, a decide de s'accorder un delai. 
LUSJA, qui accuserait aujourd'hui un deficit de 120 000 euros pour 
I'exercice 2013-2014, presentera des comptes equilibres devant la 
DNCG, le 11 juin prochain, et le CA du club se reunira de nouveau le 13 
pour prendre une decision : reglementairement, I'USJA doit avoir 
tranche, au plus tard, le 15 juin. Dans un communique, le president 
Auray a salue « l' immense elan de solidarite autour du club » f les 
encouragements, entre autres, de Noel Le Graet, le president de la FFF, 
et evoque des « rencontres en cours» avec des repreneurs potentiels. 



L'Algerie, un test 
avant de partir 



ALGERIE - 

ROUMANIE 



20:30 



APRES SA VICTOIRE face a I'Ar- 
menie, samedi (3-1), l'Algerie dis- 
putera, trois jours avant de decol- 
ler pour le Bresil depuis Alger, son 
deuxieme match de preparation, 
face a la Roumanie, ce soir a Ge- 
neve. Vahid Halilhodzic devrait 
aligner une equipe proche de 
celle qui affrontera la Belgique, le 
17 juin, a Belo Horizonte. La princi- 
pale incertitude se situe au poste 
de gardien ou Rais M'Bolhi (CSKA 
Sofia) et Mohammed Zemma- 
mouche (USM Alger) sont en 
concurrence. 

Mais le selectionneur a deja 
fait le plus dur en ecartant, lundi, 
Adlene Guedioura, le milieu de 



Crystal Palace, de sa liste. « Vous 
ne pouvez pas vous imaginer 
comme q'a ete difficile humaine- 
ment », explique le technicien 
bosnien, qui devrait s'engager 
avecTrabzonspor (Turquie) apres 
la Coupe du monde. 

Hier, il s'en etait tout de meme 
remis et, avant de rejoindre ses 
troupes sur la pelouse du stade 
de la Praille, leur a lance, en plai- 
santant : « Les joueurs ont encore 
quinze jours pour etreprets. Celui 
qui est fatigue, on J'enverra a la 
plage a Rio pour qu'il aille se bai- 
gner!»- B. CH. 

L'equipe probable : M'Bohli - 
Mostefa, Bougherra (cap.), Cada- 
muro, Ghoulam - Tai'der, Medjani, 
Bentaleb - Feghouli, Soudani, 
Djabou. Selectionneur : V. Halil- 
hodzic. 



Securite : 
315 interdits de stade 
en 2013-2014 



UN TOTAL de 315 supporters ont 
ete interdits de stade en Ligue 1 et 
en Ligue 2 en 2013-2014 (soit 205 
sur decisions administrative s et 
110 sur decisions judiciaires) a an- 
nonce hier le commissaire An- 
toine Boutonnet, lors d'une confe- 
rence de presse au ministere de 
l'lnterieur. 

« C'est un bilan globalement tres 
positif, notammentpourlaLl Cela 
veut dire que notre action porte 
ses fruits, meme s'il fautrester vi- 
gilant parce que les choses, dans 
ce domaine, sont toujours com- 
plexes et fragiles. On suit, notam- 
ment, de pres, certains groupes 
radicaux », a explique le patron de 



la Division nationale de lutte con- 
tre le hooliganisme (DNLH). De 
nouvelles suspensions ou inter- 
dictions d' associations de suppor- 
ters sont, d' ailleurs, a l'etude Place 
Beauvau. M. Boutonnet s'est aussi 
felicite du nombre d'interpella- 
tions (641) en « tres leger recul » 
par rapport a la saison der- 
niere. Les faits de violence (33 % 
des incidents) ont ete la princi- 
paule cause de ces interpellations 
avec les engins pyrotechniques 
(17%). 

La DNLH deplore, cependant, une 
augmentation de plus de 50 % des 
interpellations enL2, concentrees 
sur Metz, Lens et Nancy. A.C. 
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Le milieu de terrain du PSG, en fin de contrat le 30 juin, devrait s'engager 

avec le club italien, qui s'interesse aussi a Alex. 



SON DEPART du PSG n'etait plus 
un secret depuis longtemps mais 
sa destination encore incer- 
taine. Jeremy Menez devrait re- 
trouver le Championnat italien, 
qu'il avait quitte a l'ete 2011 pour 
rejoindre Paris, apres trois saisons 
a l'AS Rome. En fin de contrat le SO 
juin prochain, le milieu de terrain 
devrait en effet rebondir a L'AC 
Milan la saison prochaine. Ac- 
compagne par son agent, Jean- 
Pierre Bernes, l'ancien internatio- 
nal, qui a fete ses 27 ans le 7 mai 
dernier, a ete vu ces dernieres 
heures a Ibiza, oil il passe des va- 
cances en famille, en discussions 
avec Adriano Galliani. L'adminis- 
trateur delegue du dub italien se 
trouvait en compagnie de Filippo 
Inzaghi, pressenti pour reprendre 
les renes de 1'equipe lombarde a 
la place de Clarence Seedorf. Libre 
de signer ou il le veut depuis jan- 
vier dernier, Menez serait tombe 
d' accord sur les termes d'un con- 
trat de trois ans qu'il devrait para- 
pher dans les prochains jours, 
sauf retoumement de situation. II 
y a quelques jours encore, l'an- 
cien Romain restait courtise par la 
Fiorentina. L'hiver dernier, des 
pourparlers avaientegalement 
ete entames avec la Juventus Tu- 
rin. Et le spectre de Monaco a tou- 
jours existe au cours des demiers 
mois. Mais le milieu offensif privi- 
legiait la piste etrangere et ita- 
lienne pour relancer sa carriere. 

AVEC BLANC, 
LEDESAMOUR 
DEPUIS L'EURO 2012 

AuPSG, Menez a vecu une saison 
noire. Opere d'une hernie discale 
en juillet dernier, il a ete eloigne 
de la competition durant trois 




mois, avant de reapparaitre face a 
Monaco (1-1, le 22 septembre 
2013). Mais sa preparation a ete 
tronquee et il n'a jamais retrouve 
son coup de reins ni sa vitesse.En 
lui offrant un temps de jeu reduit 
et sporadique (2 buts, 16 matches 
en LI, dont sept titularisations), 
Laurent Blanc ne l'a pas vraiment 
aide a retrouver le rythme et la 
confiance qui lui ont manque 
toute la saison. 

L'entraineur du PSG aurait 
pourtant pu, au moment ou La- 
vezzi, Lucas voire Pastore ne don- 
naient pas forcement satisfac- 
tion. Mais depuis l'Euro 2012, les 
relations entre l'ancien selection- 
neur de 1'equipe de France 
(2010-12) et Menez etaientfroi- 
des. Elles ne se sont pas arran- 



gees auPSG, cette saison. Dans 
ces conditions, Menez a tres vite 
perdu tout espoir d'integrer la 
liste de Didier Deschamps pour la 
Coupe du monde au Bresil, alors 
que c'etait Tun de ses objectifs. Le 
voila pret a essayer de rebondir a 
l'AC Milan, qui souhaite aussi re- 
cruter un autre joueur du PSG : 
Alex, en fin de contrat, lui aussi, et 
libre de signer ou il le veut Egale- 
ment courtise par Galatasaray, en 
Turquie, le defenseur bresilien 
age de 32 ans sort d'une saison 
de haut niveau en LI comme en 
Ligue des Champions. Mais son 
statut d' extra- communautaire 
ne l'aide pas beaucoup dans ses 
negotiations avec le PSG, qu'il 
devrait quitter, sauf si Marquin- 
hos etait amene a partir. A.C. 



PARIS, PARC DES PRINCES, 
5 AVRIL 2014. - Devant Adrien 
Rabiot et Lucas Digne, Jeremy 
Menez grimace contre Reims 
(3-0), L'une de ses sept 
titularisations en L 1 la saison 
passes (en 16 apparitions). 
Photo Alain Mounic/L'Equ/pe 




PARIS-SG : 
IKOKO EST 
CONVOKE 

Prete cette saison a 
Creteil (L2) F le lateral du 
Paris-SG Jordan Ikoko (20 
ans) ne rejoindra pas le 
groupe champion de 
France cet ete. Le PSG 
souhaite que 
['international Espoirs soit 
de nouveau prete et le 
joueur veut accumuler du 
temps de jeu. Seduit, 
Creteil aimerait le 
conserves Le Havre (L2) 
suit avec attention 
1'evolution du dossier tout 
comme le FC Bruges (D 1 
beige). H. De. 



Hantz a Reims, c'est chaud 

Apres avoir longtemps songe a Jean-Luc Vasseur, 
l'entraineur de Creteil (L2) ; les dirigeants remois 
penchent pour Frederic Hantz. 



A CE JOUR, Reims reste le seul 
club de ligue 1 a ne pas avoir en- 
core d'entraineur. La situation 
pourrait evoluer en debut de se- 
maine prochaine. Lundi, Jean- 
Pierre Caillot, le president, sou- 
haite devoiler l'identite du 
successeur d'HubertFoumier, qui 
s'est engage il y a une dizaine de 
jours en faveur de l'Olympique 
Lyonnais, en compagnie de son 
adjoint Michel Audrain 

Si rien n'a ete signe, Frederic 
Hantz apparait desormais 
comme le grand favori. II est en 
tout cas la nouvelle priorite des 
dirigeants champenois, qui ont 
egalement sonde Herve Renard. 
Tres longtemps, ils ont songe a 
offrir les renes de 1'equipe a Jean- 
Luc Vasseur (45 ans), le jeune et 
prometteur technicien de Creteil 
(L2). Mais cette option a desor- 
mais moins la cote r notamment a 
cause de l'intervention de quel- 
ques cadres, inquiets de voir un 
homme inexperimente debar- 
quer en Champagne. 

Apres quatre annees a diriger 
le Sporting dub de Bastia, Hantz a 
annonce, quelques jours avant la 
fin du Championnat, son souhait 
de ne pas poursuivre l'aventure 




FURIANI (Haute- 
Corse). STADE 
ARMAND-CESARI, 
17 MAI 2014.- 
Frederic Hantz 
lors de son dernier 
match en tant 
qu'entraineur 
duSC Bastia, 
contre Nantes 
(0-0). 

Photo Laurent 
Argueyrolles/ 
LEquipe 



corse, a la suite d'un disaccord 
avec ses dirigeants au sujet de la 
composition de son staff techni- 
que. Libre, il ne s'imaginait pas 
vraiment repartir pour un nou- 
veau projet, se voyant plutot 
souffler quelques mois avant de 
s'installer a nouveau sur un banc. 
Les appels de Jean-Pierre Caillot 
l'auraient fait changer d'avis et 
les deux hommes ont prevu de se 
voir d'ici a la fin de semaine. 

S'il signe, Hantz ne viendra pas 
seul et sera accompagne de Regi- 
nald Ray, fraichement detenteur 
du BEPF, et qui etait deja son ad- 
joint au Sporting Club de Bas- 



tia. La preparation physique res- 
terait aux mains de Laurent 
Bessiere. Ce dernier connait tres 
bien Frederic Hantz. II avait 
d'ailleurs failli le rejoindre en 
Corse il y a trois saisons. 

Hantz n'a pas signe, un revire- 
ment est toujours possible dans 
ce dossier qui traine en longueur 
et Jean-Pierre Caillot affirme qu'il 
fait simplement « partie d'une 
short list », mais le technicien a 
deja pris contact avec au moins 
un joueur pour savoir s'il serait 
interesse a l'idee de jouer sous 
ses ordres en Champagne. - 

C. D., S.Ta (avec H. De et L. Ha) 



EXPRESSO 



VERCOUTRE A CAEN, CEST FAIT 

Comme annonce (LEquipe du 30 mai), Remy 
Vercoutre (33 ans), en fin de contrat a I'OL, s'est 
engage pour deux saisons avec Caen, promu en L 1. 

■■ UN GARDIEN DANOIS POUR 

GUINGAMP. - Pour remplacer Guy-Rolland Ndy- 
Assembe, Guingamp se serait rapproche d'un gardien 
danois de Midtjylland, Jonas Lossl, (25 ans, 1,95 m), 
ancien international Espoirs. Guingamp a aussi 
officialise la signature pour deux ans du lateral de 
Lorient Maxime Baca (31 ans). C. D. 



■1 RENNES PRETE A NOUVEAU SES 

DIALLO... - Prete par Rennes depuis le mois de 
janvier au Havre (L2), le gardien Abdoulaye Diallo 
(22 ans) devrait rester la saison prochaine en Haute- 
Normandie. Sadio Diallo, lui, devrait poursuivre sa 
carriere a Lorient, qui aurait obtenu de Rennes un 
nouveau pret d'une saison du milieu offensif guineen 
(23 ans). CD. 

H ... BOYE VERS LA TURQUIE En fin de 

contrat a Rennes, John Boye (27 ans) pourrait rebondir 
en Turquie. Le defenseur ghaneen negocie avec 
Kayseri Erciyesspor (D1). C. D. 



WM TOULOUSE RECARDE AU DANEMARK. 

Apres avoir recrute un attaquant (le Serbe Aleksandar 
Pesic) et un defenseur central (le Roumain Dragos 
Grigore), le TFC s'est mis en quete d'un piston gauche. 
Apres avoir songe, un temps, au joueur de Valladolid 
Zakarya Bergdich, il etudie desormais deux profils : le 
Danois de Brondby Riza Durmisi (20 ans) et le Suisse Reto 
Ziegler (28 ans, ex-Sassuolo). Par ailleurs, le TFC a recu 
plusieurs off res de pret pour son attaquant Eden Ben 
Basat (27 ans), toutes refusees. h. De., C. D. 



cmiratcs.fr 

Des champions 
dexceprion 

Felicitations aux equipes du Real Madrid, d'Arsenal, du Paris Saint-Germain 
et du New Vork Cosmos pour leurs victoires cette saison. 





Vainqueurs de la UEFA 
Champions League et de 
la Copa Del Rey 






Fly 

Emirates 
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Vainqueurs de la FA Cup 




Vainqueurs de la Coupe de 
la Ligue et de la Ligue 1 



Vainqueurs de 
la NASL Soccer Bowl et de 
la NASL Soccer League 



Hello Tomorrow* Emirates 



Bonjour Demain 
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Le tout 



pour le tout 

Si ses limites physiques sont 
proches, Gael Monfils a interet a 
fuir le combat tactique aujourd'hui 
contre Andy Murray pour atteindre 
le dernier carre, comme en 2008. 



FREDERIC BERNES 



LUMIERE S'lL VOUS PLAIT. 

Minuterie. On n'y voit rien la- 
dedans. P'tet ben que ga sent 
bon pour Monfils, qui a tou- 
jours mouche Murray a Pa- 
name chez les pros - a Ro- 
land-Garros en 2006, un 
match ou on avait bien rou- 
pille -, et a Bercy en 2010, tout 
le contraire, celui-la. Mais p'tet 
ben que Murray, qui refrappe 
fort a la porte depuis trois se- 
maines, va le cuisiner a sa 
sauce. Debrouillez-vous avec 
ga. Vu qu'on n'a plus trace d'un 
Monfils -Murray depuis trois 
ans et demi, partons de ce que 
Ton sait 

On sait que Gael Monfils se 
sublime a Paris. II a mis le nez 
cinqfois en quarts d'un Grand 
Chelem. Quatre a Roland. II a 
joue deux finales en Mas- 
ters 1000, toujours a Bercy. 
« Ce toumoi, c'est tres fort pour 
notre famille, repete le pere 
Rufin, qui, cette annee, n'est 
plus present pendant les sean- 
ces d'entrainement du fiston. 
Gael est oblige d'assurer (sou- 
rire).» Et il assure. Encore un 
quart Fan prochain et il en aura 
amasse autant que Noah et 
Leconte. Une fois de plus, avant 
le tournoi, Monfils a joue a se 
faire peur. Cette annee, le pro- 
bleme, c'etait une cheville. II a 
passe sonmois de mai a dire : 
« J'y vais, j'y vais pas. » Et il n'y 
est pas alle. Ni a Madrid, ni a 
Rome, ni a Nice. Mais a Roland, 
toe toe badaboum, qui voila ? 
« Quand arrive tout le 
temps, ce n'est plus une sur- 
prise », sourit le DTN Amaud Di 
Pasquale. 

Dans cette equation a tant 
d'inconnues, celle concernant 
les reserves physiques de 
Monfils - qui n'a pas joue les 
quatre semaines precedant le 



« 



NE SURTOUT 
PAS LAISSER 
MURRAY 
RALENTIR 
LE JEU » 

Thierry Champion, 

ex-coach 

de Gael Monfils 



French Open - n'est pas la plus 
accessoire. « Si le match de- 
vient trap physique, ga ne sera 
pas a I'avantage de Gael », 
suppose Thierry Champion, 
l'anden coach du 28 e mondial. 
« Murray, c'est le meilleur tac- 
ticien du circuit, assene Pateme 
Mamata, joueur pro et ami in- 
time de Monfils. Chaque coup 
qu'il frappe a un sens. Faut pas 
trop entrer dans ce jeu-la avec 
lui.» 

Plutot que de finasser, on 
conseillerait a Monfils d'aller au 
mastic, de se decaler en coup 
droit et de faire mal au service. 
Comme a Bercy en 2010. « II 
faut fouer Murray "en gaucher", 
sur son coup droit, suggere 
Champion. Gael ne doit surtout 
pas attaquer mollement ce 
match. Ne surtout pas laisser 
Murray ralentir le feu. » Si Mur- 
ray a deja connu les demi -fi- 
nales de Roland- Garros (une 
fois), Monfils aussi (une fois). 
Quitte a se coltiner l'Ecossais en 
Grand Chelem, autant que ga 
arrive a Paris, non ? « Je suis 
deja content de ne pas tomber 
sur Federer cette annee, appre- 
ciait Monfils, en souvenir de 
ses trois defaites contre le 
Suisse sur le central, deux en 
quarts, une en demies. Si la 
terre est la moins bonne sur- 
face d'Andy, c'est "leger" (rires). 
£a me rappelle qu'on disait la 
meme chose de Federer... » 

N'exagerons rien. Murray 
n'est pas Federer. Certes, 
l'Ecossais a marque les esprits 
en secouant Nadal a Rome 
(defaite 1-6, 6-3, 7-5). Mais 
Crocodile Andy n'a plus joue de 
finale depuis son couronne- 
ment a Wimbledon l'an der- 
nier. Ni battu un top 10. n a ete 
opere du dos fin septembre 
(ai'e) et s'est fait plaquer par 
Ivan Lendl en mars (ouille). D 
est aujourd'hui 8 e mondial et 
10* a la Race. Fin janvier, Mats 
Wilander nous disait : « Main- 
tenant qu'il a assouvi les reves 
de tout un royaume et d'une 
presse tres pressante en ga- 
gnant Wimbledon, Andy aura- 
t-il la meme envie de gagner 
rien que pour lui ? Moi, en 1988, 
quand je suis devenu numero 1 
mondial, j'etais vide. C'etait 
pni.» 



Non au jeunisme ! 




ROLAND-GARROS, HIER. - Apres son entrainement, Gael Monfils 
a pu constater sa popularity en fendant la foule. 

Photo Nicolas Luttiau/LTgu/pe 



APRES S'ETRE ENTRAINE avec 
un junior avant son huitieme de 
finale contre Guillermo Garcia- 
Lopez, Gael Monfils a fait le 
grand ecart d'age hier. Pour sa 
seance d'une heu re sur le 
court 15 - qui dura quarante mi- 
nutes et fut tres legere - il avait 
demande a Marc Gicquel, tren- 
te-sept ans et 154 e mondial, de 



lui donner la replique. « J'ai fait 
ce que Gael attendait de moi, di- 
sait "super papy". II ne voulait 
pas forcer. Bon, moi, j'ai toujours 
perdu contre Murray (deux fois). 
Mais c'est parce que je I'ai laisse 
gagner (rires). » Soucieux de 
rester dans sa routine, Monfils a 
prefere ne pas s'exprimer a la 
fin de la seance. F. Be. 





Gael Monfils n'est pas qu'un joueur de tennis. II adore tous les sports 

et le sport le lui rend bien. 




PAU f PALAIS DES SPORTS, 19 DECEMBRE 2013. - Un ballon, un panier et Gael Monfils ne resiste pas a I'envie de montrer ses talents 
de basketteur. II n'est pas maladroit non plus, ballon au pied, comme ici a Roland-Garros en 2010, ou encore sur une piste d'athletisme. 

En fait, il est doue en tout. Photos Etienne Gamier Richard Martin/L'Equ/pe et Antoine Couvercelle. 



ATHLETE HORS NORME, Gael 
Monfils fascine par ses qualites 
naturelles. Cette annee encore, 
l'image de son plongeon contre 
Jan-Lennard Struff, au deuxieme 
tour, a envahi les reseaux so- 
ciaux. Ses glissades lui ont donne 
un sumom : Sliderman. Et encore 
vous n'avez pas tout vu ! En arrie- 
re-cour(t) surgit l'enfant de l'IN- 
SEP, qui devore tous les sports, 
avec une predominance pour le 
basket etlefoot 

D suit tous les resultats de ses 
anciens potes, comme Gregory 
Bauge en cyclisme sur piste ou 
Teddy Riner, a qui il aurait mis un 
« petit ippon » et qui lui en aurait 
inflige deux cent soixante en re- 
presailles. D est fou de sports et se 
regale aux Jeux Olympiques. A 
Pekin, il etait le roi du village et 
partait a la rencontre de chaque 
athlete pour completer sa galerie 
de souvenirs. 

Le sport, c'est son moteur. Pas 
seulement sur sa PlayStation. II 
ne peut pas passer une journee 
sans bouger. Meme blesse. « II 
faut que je me depense, Quand je 
me suis fait mal au genou, j'avais 
une attelle, mais le terrain de 
basket m'appelait, avoue le 
28 e mondial. Quand je vois mes 
potes, je vais faire des shoots. » 
Chez lui a Nyon, il rameute meme 
tous les gosses du quartier pour 
aller jouer au foot ou au basket. 
Ce qu'il aime plus que tout, c'est 
jouer. A tout et n'importe quoi. 
Jouer, s'amuser et defier : « Jepa- 
rie meme a la petanque. Je suis 
mauvais mais j'ai J'impression 
d'etre champion du monde (ri- 
res). Si un mec vient me voir et 
me dit : on parie dnquante pom- 
pes. Pas de probleme. Je vais lui 
repondre que je n'ai jamais perdu 
alors que je suis une chevre ! » Sa 
demiere trouvaille, c'est le hoc- 
key sur glace : « Je regarde la NHL 
et je suis le seul mec a I'avoir sur 
PlayStation. » II lui reste peut- 
etre le curling a decouvrir. Et en- 
core... 



LE BASKETTEUR 

« Quand j'etais petit, je jouais 
avec mon pere. Puis j'ai continue 
a 1'INSEP et aujourd'hui je joue a 
la maison. J'ai la chance d' avoir 
un tenain de basket devant chez 
moi, je joue tout le temps. Mon 
meilleur pote est fan de basket et 
habite a cinq minutes de chez 
moi. Tous les jeunes de ma resi- 
dence jouent. Je m'entraine pas 
vraiment, mais on se fait tout le 
temps des 2 contre 2 ou des 
3 contre 3. Je m'etais meme ins- 
crit dans une petite ligue a Ge- 
neve ou je disputais des matches 
le jeudi. J'etais meneur ou pivot 
de temps en temps parce que je 
suis assez grand. Physiquement, 
il faut etre la. Techniquement, il 
faut etre la. Mentalement, il faut 
etre la. H faut avoir les couilles de 
prendre le shoot devant tes coe- 
quipiers. n faut rester dans la tac- 
tique. C'est un sport complet. 
J'adore laNBA et les Knicks, 
meme s'ils n'etaientpas terribles 
cette annee. Je suis un grand fan 
de Carmelo Anthony. J' aime tout 
chez lui. » 

LE FOOTBALLEUR 

« Mon pere etait footeux. Je jouais 
au FC Lilas. Je faisais 1'entraine- 
ment le mercredi et les matches 
le samedi. Maintenant, je fais des 
foot le week-end. Juste a cote de 
chez moi, il y a 1'UEFA et des ter- 
rains synthetiques. On arrive en 
masse et on cree des onze contre 
onze. On a notre equipe type. Soit 
je joue milieu defensif, parce que 
j'aime beaucoup courir, soit je 
joue attaquant. Ou je peux jouer 
aussi a l'aile. J'aime la depense 
d'energie, courir, bien planter 
mes appuis et mettre des caca- 
huetes. Je connais mes limites. Si 
je suis fatigue, je vais jouer en re- 
trait. Si je me sens bien, je fais at- 
tention. H y a beaucoup de respect 
de tout le monde. On se dit : «Pas 
de tacle. » En meme temps, ces 
sports me ramenent au plaisir de 
partager avec des potes. C'est 




JE L'AURAIS 
BIEN VU DANS 
LE SAUT 
EN HAUTEUR 

LADJIDOUCOURE, 
champion du monde du 
W m haies en 2005, 
adore I'athlete Monfils : 
«Cest un Qcrobote, 
il est coordonne 
et leger. On se connait 
depuis 1'INSEP. Avec 
ses grosses lunettes, il 
etait reserve et un peu 
moins fou, mais deja pret 
a faire des defis I 
II s'est affirme 
progressivement.. 
Pour le defi 
(voir ci-contre), 
je I' attends toujours. II n'a 
aucune chance. 
Mais il nefaut pas 
qi/U change les regies 
(rires). » 



I/ATHLETE 

« L'athle, c'est different car on en 
fait en preparation. Quand je 
m'entrainais avec Marc (Raquil, 
champion du monde 2003 du 
4 x 400 m), on comptait le nom- 
bre de pas sur les 50 m, ga partait 
comme au triple saut, on etait au 
taquet. J'adore Usain Bolt, j'aime- 
rais bien le rencontrer. J'admire sa 
personnalite et son aura. Ce qui 
est bien, c'est que c'est nature!, ce 
n'est pas joue. J'aime aussi beau- 
coup Diniz. Je le trouve incroyable. 
Lavillenie est exceptionnel. J'ai 
vibre quand il est devenu cham- 
pion olympique. J'ai un pari avec 
Ladji (Doucoure). Sur un 110 m, lui 
avec des haies et moi sur du plat, 
il dit qu'il me bat. Moi, je suis sur 
qu'il ne voit pas le jour (rires). 
Meme si je suis une chevre, je ga- 
gne. Si je fais 13"20, il ne fait pas 



tous les jours qa sur 110 m haies. 
C'est impossible. » 

LE TENNISMAN 

« Au tennis, on ne partage pas, 
mais j'ai aussi choisi le tennis par 
rapport a ga. J'aime bien gagner 
ou perdre par moi-meme. Je suis 
toujours dans la recherche du de- 
passement de soi. Quand je joue 
au foot avec mes potes et que le 
mec ne revient pas en defense, ga 
m'enerve, meme si je vois qu'il 
est mort. Au debut, je ne dis rien. 
Au bout de la 70 e minute, je ne 
tiens plus. Je vais "tacler" mon 



coequipier. Ce n'est pas force- 
ment la gagne, c'est le depasse- 
ment de soi. Au tennis, il y a aussi 
1' aspect mental. Tu peux te re- 
trouver exdte tout pres de la vic- 
toire et trente minutes apres, tu es 
defait, assis sur une chaise dans 
les vestiaires en te demandant ce 
qui se passe. En l'espace de trente 
minutes, tu as vecu des emotions 
extremes et tu es passe par tous 
les etats. Je trouve ga bien de voir 
le "body language" de l'adver- 
saire. Rentrer dans la tete de 
quelqu'un, c'est incroyable. » 

SOPHIE DORCAN 



Explosif, elastique 
et... joueur 



FACE-A-FACE 

MONFILS - MURRAY : 2-3 

(1-1 sur terre battue) 

2006, Hambourg, terre battue, 
premier tour, Murray 6-4, 6-1. 
2006, Roland-Garros, terre bat- 
tue, premier tour, Monfils, 
6-4. 6-7 (2), 1-6, 6-2, 6-1. 
2008, Madrid, indoor, quarts 
de finale, Murray, 6-2, 6-2. 
2010, Toronto, dur, troisieme 
tour, Murray, 6-2, 0-6, 6-3. 
2010, Paris-Bercy, quarts 
de finale, Monfils, 6-2, 2-6, 6-3. 



RIEN NE SERT de deterrer le 
debat entre I'inne et I'acquis. A 
travers ses preparateurs physi- 
ques, on peut mieux compren- 
dre le specimen Monfils. 
En 1997, Xavier Moreau a vu de- 
barquer le petit Gael, onze ans, 
au club de Jean-Bouin. « llfallait 
qiiil ait envie pour faire. Lors 
d'une seance de six ou sept 
400 m, il finit dernier des deux 
premiers. Je I'appelle et je I'en- 
gueule t se souvient-il en riant // 
me regarde et me dit : "Tu veux 
que je te les fasse tes 400 ? Je 
les fais et je les fume tous". Ef- 
fectivement il les a fumes de 
chez fume. » 

Le preparateur de Jo-Wilfried 
Tsonga et de Tequipe de France 
de Fed Cup n'oublie pas le gamin 



atta chant au « tres bon fond » qui 
avait deja des qualites d'explosi- 
vite et de coordination. « II a un 
bagage moteur riche car il a fait 
beaucoup d activites differentes 
jeune», souligne-t-il aujourd'hui. 
Pascal Supiot, qui a accompagne 
«la Monf» lors de ses annees 
INSEP, en garde aussi un souve- 
nir fort : « II etait extraordinaire. II 
avait une grosse capacite de tra- 
vail II etait deja tres complet d la 
fois explosif endurant, souple. » 
Et surtout joueur... Gael Monfils 
ne pouvait pas s'empecher de 
defier la terre entiere. Quand il a 
gagne les juniors de Roland- 
Garros, il y a dix ans, il rentrait 
dormir a 1'INSEP. La, en cachette, 
il jouait pendant deux heures au 
tennis, dans les petits carres, 



avec ses copains. « II adorait se 
mesurer aux autres, rappelle-t- 
il. Parfois, on lui disait stop ! » 
Lors de JO improvises a 1'INSEP 
(une epreuve de Vitesse, un 
400 m, un 3 000 m, un saut en 
longueur, un saut en hauteur, un 
lancer avec une balle lestee et le 
parcours de sante du Tremblay), 
il « etait arrive premier et loin de- 
vant les autres ». Et il n'a pas 
change. Paul Quetin, responsa- 
ble de la prepa physique a la FFT, 
raconte qu'£ Nancy, en Coupe 
Davis, il «faisaitdu tennis- ballon, 
du basket II ne voulait pas aller 
faire de I' intermittent sur tapis. 
Par contre, en deux heures et 
demie de sports co, il sortait de- 
pouille. II se prepare comme 
qa. » S. D. 



ROLAND-GARROS 
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NADAL 


(ESP) 




w.c Cinepri 


(USA) 


w.c Mathieu 






Thiem 


(Aim 




q- 


Duckworth 


(AUS) 


65 




Mayer 


(ARC) 






Cabashvili 


(RUS) 




30 


POSPISIL 


(CAN) 




21 


ALMACRO 


(ESP) 


75 




Sock 


(USA) 






Johnson 


(USA) 






Lokoli 






s q- 








Lajovic 


(SER) 






Delbonis 


(ARC) 






Zopp 


(EST) 




16 


HAAS 


(ALL) 




11 


DIMITROV 


(BUL) 






Karlovic 


(CRO) 




JL 


Haider-Maurer 


(AUT) 






Brands 


(ALL) \ 


w.c Miction 






Klahn 


(USA) 


74 Robert 




19 


ANDERSON 


(AFS) 




32 


SEPPI 


(ITA) 






Ciraldo 


(COL)} 






Monaco 


(ARC) 




w.c Pouille 







q- 


Bolelli 


(ITA) 




q- 


Arnaboldi 


(ITA) 




SifsLinq 


(HOL) 
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FERRER 


(ESP) 
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WAWRINKA 


(SUI) 






Carcia-Lopez 


(ESP) 


J9 Mannarino 






Lu Yen-hsun 


(TAD 






Young 


(USA) 






Sela 


(ISR) 




q- 


Dzumhur 


(BOS) 




26 


F. LOPEZ 


(ESP) 




23 


MONFILS 








Hanescu 


(ROW 1 


161 w.c Olivetti 






Struff 


(ALL) 






Becker 


(ALL) 






Bellucci 


(BRE) 




q- 


Beck 


(ALL) 




14 


FOGNINI 


(ITA) 




12 


CASQUET 








Tomic 


(AUS) ' 






Hewitt 


(AUS) 






Berlocq 


(ARC) 














Ebden 


(AUS) 






Cuevas 


(URU) 


w.c Liodra 




24 


VERDASCO 


(ESP) 




28 


KOHLSCHREIBER (ALL) 






Riba 


(ESP) 






Stakhovsky 


(UKR) 






Istomin 


(OUZ) 1 






Matosevic 


(AUS) 


82 




Brown 


(ALL) 


53 




Colubev 


(KAZ) 




7 


MURRAY 


(CBR) 



7-5, 6-3, 6-4 
SEPPI, 
6-3,7-5,6-3 
Monaco, 



SEPPI, 



6-3,6-1,6-4 
Bolelli, 



6-4,6-4,6-2 

FERRER, 

6-4,6-3,6-1 

Carcia-Lopez, 

6-4, 5-7, 6-2, 6-0 

Mannarino, 



6-2,6-4,6-4 
FERRER, 



6-2,6-3.6-2 



Carcia-Lopez, 
6-4, 6-3,4-6,6-0 



6-2, 6-1, 6-1 
Young, 



6-1,2-6, 6-1,6-0 
F. LOPEZ, 



Young, 



6-3,7-6(8), 6-3 
MONFILS. 



6-2,4-6,6-4,6-2 

Struff. 

6-1,6-4,6-4 
Bellucci, 

6-2,6-4,3-6,4-6, 6-2 

FOGNINI, 
6-4, 6-4. 6-1 
CASQUET, 



6-3, 7-6(1), 6-3 
MONFILS. 



7-6 (4), 6-4, 6-1 



FOGNINI, 



6-2, 6-1, 7-5 
Berlocq, 



3-6,6-2, 6-1,6-4 
Cuevas, 



6-1, 6-2, 6-3 
VERDASCO, 

6- 2, 7-6 (4), 7-6 (3) 
KOHLSCHREIBER. 

7- 5, 6-4, 6-1 

Istomin. 

6- 3,6-4,2-6, 6-3 

Matosevic, 

7- 6 (5). 6-4. 6-7 (D.7-5 
MURRAY, 

6-1, 6-4, 3-6, 6-3 



6-3,6-4,7-6(2) 



CASQUET, 

7-6 (5), 6-4, 6-4 



VERDASCO. 



NADAL, 




o-O, b-i, b-0 


NADAL. 


Thiem, 


6-2, 6-2,6-3 


b-4, /-otJ;, o-l 




Mayer, 




b-/, b-z, b-4, /-b \Z) 


Mayer, 


Cabashvili, 


/"Til l~ t~ A r~ A 

6-2,4-6,6-4, 6-4 


6-4, 6-2,6-3 




SOCK. 




dDanuon 


bock. 


Johnson, 4-6, 6-7 {/), 


1 C £Z A £Z T 

/-b, b-4, b-z 


7-6 (3), 6-3, 6-3 




Lajovic, 




b-o, b-Z, d-5 


- 

Lajovic, 


zopp, 


o _ z, o-h, o-*+ 


2-5, abandon 




Karlovic, 




6-4,7-5, 7-6(4) 


Karlovic, 


Haider-Maurer, 


7-5,6-3,6-4 


4-6,4-6,6-2,6-3,6-4 




Michon, 




6-1, 6-7 (4), 5-7, 6-1, 6-4 


ANDERSON, 


ANDERSON, 


6-2,6-3,6-2 



SIMPLE HOMMES 



BERDYCH. 



BERDYCH. 



NADAL, 



6-2,7-5,6-2 



NADAL. 



6-1.6-2,6-1 



Lajovic, 
6-4,7-5,6-3 



ANDERSON. 

6-3, 

abandon 



FERRER, 



BERDYCH, 

6-4,6-4,6-4 



6-7 (4), 6-4, 7-5, 6-3 

BER DYCH. 

6-1,6-2, 

6-7 (4), 6-4 1 BAUTISTAACUT, 
6-4, 7-6 (4), 6-2 



6-3, 6-4, 6-4 
NedovyesoVj 

5- 7,6-3,7-6 (4), 6-3 

Paire, 

6- 3, 6-4,7-6(4) 
BAUTISTAACUT, 



6-3. 7-5,6-2 
ROBREDO, 



ROBREDO, 



ISNER, 



6-2,6-3,6-3 



4-6, 6-4, 6-2, 6-4 
De Schepper, 



6-3,6-3, 
6-7 (5), 6-1 



FERRER, 



6-2,7-6(2), 
6-3 



CULBIS, 

6-3,6-2 
6-4 



7-6(13). 

7-6(3), ISNER, 
6-7 (5), 7-5 6-7 (6), 7-6 (4), 6-3, 
7-6(4) 



3-1, abandon 
Kukushkin, 



6-3,6-7 (4), 6-3, 6-4 
ISNER, 



7-6 (5), 7-6 (4), 7-5 



o 



CULBIS. 



6- 7(5), 

7- 6 (3). 6-2, 
4-6,6-3 



TURSUNOV. 



6-4,7-5, 6-1 

FEDERER, 

7-5,6-7(7). 

6-2,6-4 FEDERER, 



4-6,6-4,7-5, 6-1 
TURSUNOV, 
6-1, 7-5, 6-2 
Querrey. 



7-6 (3), 6-4, 6-3 
Schwartzman, 



Carcia-Lopez , 



6-2,6-4,2-6, 
6-7 (4), 6-4 



6-3.6-4,6-4 



RAONIC. 

7-6 (3), 6-4. 6-1 



Dimanche 
8juin 



RAONIC, 
4-6,6-3,2-6, 
6-2.7-5 SIMON, 



6-4, 6-2,7-5 
FEDERER, 
6-2,6-4,6-2 
RAONIC, 
6-3,7-6(1), 6-3 
Vesely, 



6-2, 7-6 (6), 7-5 
Gonzalez, 



MONFILS, 



6- 0,6-2, 

7- 5 



MONFILS. 



5-7.6-2,6-4. 
0-6,6-2 



VERDASCO, 



6-3,6-2,6-3 



4-6, 6-7 (6), 7-5, 
6-4,6-3 

KOHLSCHREIBER, 

6-3, 7-6 (5). 6-2 



RAONIC, 



DJOKOVIC, 



7-5,7-6(5). 
6-4 



MURRAY 

6-4,7-5,7-6(3) 



6-3,6-3,6-3 



6-4,6-0,6-2 
Cranollers, 



6-2,6-4,6-7 (6), 6-1 
SIMON. 



6-1. 6-1, 6-3 
D0LC0P0L0V, 



1-6,3-6,6-3,6-0, 

JGranoLLers. 6 " 2 

6- 7 (5), 6-2, 

7- 6 (4), 7-5 I Klizan, 



6-1,3-6,6-1,1-6,7-5 



TSONCA 

6-2,6-3,6-4 



7-6 (4), 6-4, 6-1 
Cranollers, 
2-2, abandon 

Haase, 

7-5, 6-4, 6-2 

Klizan, 

7-6 (4), 6-1, 6-2 
TSONCA, 



7-6 (4), 7-5, 6-2 
J. Melzer, 





Stepanek. 


3-6.1-6,6-3,6-4,6-0 1 


CULBIS, 


6-0,6-3,3-6,6-4 


Stepanek, 6-7 (8), r 

3-6.6-4,6-3,6-2 L 


6-3,6-2,7-5 




Baqnis, r 




GULBIS. 


6-1, 6-2, 1-6,3-6,18-16 L 




6-2,7-5,6-0 


CULBIS. r 



BERDYCH 


WO 


6 


Polansky 


(CAN) 


q.135 


Devvarman 


(IND) 




Nedovyesov 


(KAZ) 




Falla 


(COU 




Paire 


Lorenzi 


(ITA) 


q- * 


I BAUTISTAACUT (ESP) 


27 


ROBREDO 


(ESP) 


17 19 


Ward 


(GBR) 


q.168 


Montanes 


(ESP) 




De Sdiepper 


Mahut 


! Kukushkin 


(KAZ) 




Herbert 




w.c 


ISNER 


(USA) 


10 


YOUZHNY 


(RUS) 


15 


Carreno Busta 


(ESP) 




Stepanek 


(RTC) 




Arauello 


(ARC) 




Baqnis 


(ARG) 


q 


Benneteau 


Kubot 


(POL) 




CULBIS 


(LET) 


18 


TURSUNOV 


(RUS) 


31 


[ Starace 


(TTA) 


q-^ 


Volandri 


(ITA) 




[ Querrey 


(USA) 




Elias 


(POR) 


q.178 


. Schwartzman 


(ARC) 


q-i< 


Lacko 


(SLQ) 




FEDERER 


(SUI) 


4 4 


RAONIC 


(CAN) 


8 


Kyrgios 


(AUS) w.c 


Rosol 


(RTC) 




Vesely 


(RTC) 




Russell 


(USA) 




Gonzalez 


(COU 




Pavic 


(CRO) 


fl. 177 


SIMON 




29 


DOLGOPOLOV 


(UKR) 


20 


I Ramos 


(ESP) 




Dodig 


(CRO) 




Granollers 


(ESP) 




Haase 


MOL) 




Davy den ko 
Klizan 


(RUS) 
JSLQ) 




1 NISHIKORI 


OAP) 


9 10 


TSONCA 




13 


1 Roaer-Vasselin 


Coffin 


(BEL) 






COURT 

Philippe-CHATRIER 

ERRANI (ITA) - PETKOVIC (ALL) 
MONFILS - MURRAY (GBR) 



COURT 

Suzanne-LENCLEN 

KUZNETSOVA (RUS) - HALEP (ROU) 
NADAL (ESP) - FERRER (ESP) 



En itaJique, les matches feminins. En capitaJes, les tetes de serie. 
En gras, les Francais. 



LENOMBREDE JUNIORS FRANCAIS en lice aujourd'hui . Simple filles, huitie- 
mes de finale, court n°16 : JOROVIC (SER)- Ferro. 



77°/ 



J, Melzer 

Nieminen 

Przysiezny 



LE RISQUE QUE DES AVERSES s'invitent cet apres-midi sur Roland- Garros. 
Mais c'est surtout en matinee que la pluie devrait §tre forte. M£teo France an- 
nonce aussi quelques rafales k plus de 50 km/h et une temperature maximale 
de!6°C 



1/64 




Murray a repris le contrdle 



De nouveau bien dans son corps 

et dans sa tete, i'Ecossais 
veut reintegrer le dernier carre 
en Grand Chelem. Homme complexe, 

iitienta retrouver 
sa tailLe « Big 4». 



ANDY MURRAY n'en est pas a un 
contre-pied pres. D est en train de 
prouver a Roland-Garros qu'il est 
de retour en grande forme alors 
que c'est le Majeur qui lui con- 
vient a priori le moins. Brillant a 
Rome en quarts face a Rafael 
Nadal (seulement battu en trois 
sets), il confirme done a Paris. Et 
s'il y en a un qu'il peut remercier, 
c'est son dos. Si, si, celui qu'il a du 
faire operer et qui a gache sa fin 
de saison2013. 

En fait, cette blessure a eu un 
effet therapeutique. Hie lui a per- 
mis de sortir du « Wimbledon 
blues ». «Enchainer apres une 
telle victoire avait ete tres difficile, 
reconnait le desormais 8* joueur 
mondial. Mais quand je me suis 
fait operer - fa faisait deux ans 
que j'avais mal tout a change : 
j'ai cesse de penser au passe, (e 
me demandais sans arret com- 
ment revenir sur le court le plus 
vite possible. Et quand je suis re- 
venu, je me suis donne de nou- 
veaux objectifs et tout s'est remis 
en place. » 

Identifier de nouveaux defis ? 
Rien de plus simple : « Roland - 
Garros, c'est le seul Majeur ou je 
n'ai pas atteint la finale et je vou- 
drais vraiment y arriver. Gagner 
TOpen d'Australie aussi, car j'y ai 
perdu trois finales et ga m'a fait 
mal. Mon but, c'est de gagner 
autant de Majeurs que possible. 
Quand je dis era, on me dit ; "Et le 
numero 1 mondial ?"J'adorerais 
mais quand je m'entrame ou 
quand je vais a la muscu, ce n'est 
pas ce qui me motive. » 

« IE N'AVAIS PAS 



QU TVAN PARTE » 

Outre ses objectifs « exte- 
rleurs », Murray doit aussi gerer 
ce qui se passe a rinterieur, lui le 
grand sensible. Le depart d'lvan 
Lendl, en mars, lui a mis les 
nerfs a vif. « II ne s'y attendait 
pas, explique Neil Harman, le re- 
porter du Times. Andy adorait 
1'avoir a ses cotes, done ga lui a 
fait tres mal et ce n'estpas en- 
core vraiment oublie. H a perdu 
son guide. » Un mentor dont la 
personnalite s'accordaitparfai- 
tement avec la sienne. « II a 
vraiment eu 1'impression que 
Lendl le laissait tomber alors 
que lui se voyaitpeut-etre finir 
sa carriere avec, explique le 
journaliste britannique Simon 



Cambers. Mais ils sont toujours 
en contact. » 

L'ami Dani Vallverdu a repris 
le role du coach en attendant que 
le champion olympique decide 
de son prochain mentor. «Le de- 
part d'lvan a ete dur parce que je 
n'avais pas envie qu'il parte, 
parce que notre collaboration 
fonctiormait vraiment tres bien, 
explique Murray. Essayer de le 
remplacer n'estpas facile. Je 
veux quelqu'un d'implique a 
long terme, qui s'entende bien 
avec mon equipe et qui ait mes 
interets commepriorite. Certains 
veulent coacher juste pour eux, 
certains andens joueurs ont sur- 
tout envie de retrouver le circuit. 
Le but est d'apprendre encore de 
nouvelles choses.» 

Et d'en gagner de nouvelles 
aussi, evidemment. II lui suffit de 
se retourner sur le chemin ac- 
compli pour se convaincre qu'il 
n'est pas rassasie. Wimble- 
don 2013, c'est a peine hier : « Je 
me souviens de tout tres claire- 
ment alors que, d'habitude, je ne 
me rappelle pas ce qui est arrive 
dix mois plus tot (rire). J'y pense 
quand c'est dur a rentrainement 
histoire de me souvenir de pour- 
quoi t;a vaut le coup de souffrir 
comme ga. » 

Futur ambassadeur pour 
l'UNICEF, Munay n'entend en re- 
vanche pas payer trop cher le 
prix d'une premiere victoire d'un 
Britannique a Wimbledon depuis 
soixante-dix-sept ans. «11 a fait 
en sorte que Wimbledon ne 
change pas massivement sa vie, 
confirme son manager Matt 
Gentry. Aujourd'hui, il a plus de 
liberte, moins de pression, 
meme s'il est sans doute celui 
qui s'en inflige le plus. » 

C'est en tout cas lui qui des- 
sine sa route et ga fait un mo- 
ment que ga marche comme ga : 
« Quand a quinze ans je suis 
parti a Barcelone, mon reve 
n'etaitpas de gagner Wimble- 
don, mon reve etait d'entrer dans 
le top 100, d'etre sur le circuit. 
Quand j'ai battu Federer la pre- 
miere fois (a Cincinnati en 2006), 
je me suis dit que peut-etre je 
pouvais aller encore plus haut. 
Mais a dix ou onze ans, non, je ne 
revais pas de gagner tout t;a. » 

n a find par depasser ses reves 
a force de travail, bien sur, mais 
aussi en adaptant son fonction- 
nement a la tres forte attente de 
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ROLAND-GARROS, COURT 
SUZANNE-LENCLEN, LUNDI. - 
Andy Murray mene 3-2 

dans ses duels 
face a Gael Monfils mais 
il ne Ta jamais battu a Paris, 
que ce soit a Roland-Carros 

ou a Bercy. 
Photo Bernard Papon/ L'Equ/pe 



tout un peuple : « J'etais tres 
ouvert au debut mais, en Gran- 
de -Bretagne, les medias parlent 
de la personne que tu es, de ton 
apparence et, quand tu as dix- 
huit, dix-neuf ans, c'est difficile. 
Je suis rentre dans ma coquille 
mais, avec l'age et la maturity je 
gere mieux et qa ne me derange 
plus. » 

Munay, l'intelligent timide, le 
sarcastique introverti, qui peut 
aussi bien caresser la balle que la 
fracasser, qui peut passer des 
matches a s'insulter, lui et l'uni- 
vers avant de redevenir agneau 
dans les coulisses. Cet atypique a 
parfois du mal a se fondre dans 
le moule actuel : « C'est difficile 
d'etre quelqu'un d'emotif, parce 
que la tendance est de se debar- 
rasser des joueurs qui montrent 
leurs emotions, justement. J'ai 
fait beaucoup deprogres dans ce 
domaine mais je crois toujours 
que c'est bien de montrer ce 
qu'on ressent. » Dans le chau- 
dron du Chatrier aujourd'hui, nul 
doute qu'il en aura 1'occasion. 

CAROLE BOUCHARD 



QUATORZE ANS 
APRES... 

Selon les bases de donnees 
de la Federation 
Internationale, Andy Murray 
mene 3-2 dans ses face-a- 
face avec Gael Monfils. Chez 
les grands, c'est pas faux. 

Mais chez les juniors, 
TEcossais avait aussi battu 
le Francais, a Roland-Garros, 
au deuxieme tour, en 2003 
<6-4, 6-1). Leur premier duel 
remonte cependant a encore 
plus loin. En 2000, celui 
qu'on appelait encore 
officiellement Andrew 
Murray et qui affichait 
douze ans 
au compteur avait stoppe 
le petit Gael Monfils, 
treize ans, 
en demi-finales de 
la consolante des Petits As, 
a Tarbes (6-3, 6-4). Avant 
de perdre la finale contre 
Josselin Ouanna. 



FACE-A-FACE 

NADAL - FERRER : 21-6 

(17-2 sur terre battue) 



Le « Pou » gratte-t-il encore ? 

David Ferrer, dit « le Pou », a beaucoup subi 
face a Rafael Nadal mais vient de le battre a Monte-Carlo. 
Et le defie a nouveau cet apres-midi en quarts de finale. 



LE COUPLE va feter son anniver- 
saire de porcelaine sur terre (bat- 
tue). Cet apres-midi, a Roland- 
Garros, Rafael Nadal et David 
Ferrer disputent leur vingtieme 
match ocre (17-2, Nadal). II n'y 
aura pas de surprise entre eux : 
Rafa sait comment ronfle David 
(en coup droit) ; David connait les 
soucis de slip de Rafa. £a n'empe- 
che pas l'indecision. Void trois cles 
de leur etreinte. 

LE SERVICE DE NADAL. - Nadal a 
le dos qui grince. Hier encore, a 
l'entrainement, il n'a pas tire des- 
sus au service. Le bras part, le 
buste ne suit pas. Contre Leonardo 
Mayer, £a n'affolait pas le radar. 
Contre Lajovic, ga filaitlO km/h 
plus vite (180-190 km/h en pre- 
mieres ; 140 km/h en secondes). 
« J'ai commence a servir un peu 
mieux, un peu plus vite etmon 
geste est un peu plus fluide », a 
apprecie le numero 1 mondial. £a 
n'est pas l'essentiel. En huitiemes, 
la premiere balle sortait a 63 % 
(50 % seulement aul er set). Insuf- 
fisant quand « la deuxieme balle 
de Rafa est la plus faibleparmi 
celles des meilleurs », rappelle 



Guy Forget. Face a Ferrer qui ex- 
celle en retour, danger ! « Je pense 
que Nadal va chercher un gros 
pourcentage de premieres balles t 
estime Thierry Tulasne, ex-coach 
de Gilles Simon. Parce que, der- 
riere, il peut fouer huit fois sur dix 
son coup droit et diriger le jeu, la 
ouil est tres fort. » 
L'AGRESSIVITE DE FERRER. - 
Ferrer n'a pas pris la deviation 
quand il a fait tomber l'ogre a 
Bercy, en novembre, ou a Monte- 
Carlo, en avril. Droit devant. Une 
balle courte ? Jattaque. Un service 
neutre ? J'attaque, croise ou plein 
coup droit de Nadal pour ensuite y 
aller plein fer cote revers, plein 
acier dans le contre-pied. D va s'y 
tenir, « agressif en coup droit, en 
essayant de finir au filet », a-t-il 
prevenu. « David doit prendre la 
balle tot, etre inventif et opportu- 
niste pour compenser son man- 
que de puissance », explique For- 
get. « Couper les trajectoires, 
rester sur sa ligne, entrer dans le 
court des que possible, resume 
Tulasne. Rafa est plus vulnerable 
quand il revient de son coup droit 
David doit diriger le jeu. C'est sa 



seule chance. » La recette a tenu 
deux sets gagnants. Alors pour- 
quoi pas trois? 

L'ENTAME DU MATCH. - Ferrer 
vient de briser son maitre deux 
fois en six mois. II le retrouve sur 
le Lenglen - qui n'est pas le jardin 
prefere de Nadal, meme s'il n'y a 
perdu qu'un set en douze rencon- 
tres - et par un jour annonce hu- 
mide - ce qui peut amoindrir le 
lift de l'octuple vainqueur. Bref, il 
doit attaquer bille en tete pour ca- 
pitaliser sur son (leger) ascen- 
dant. Mais Nadal sort de quatre 
matches f aciles ou son coup droit, 
trop court, trop lent, ce printemps, 
a retrouve la flamme. « H fait mal, 
il arrive a la bonne hauteur et il va 
vite », a apprecie tonton Toni. Et si 
jamais il devait se mettre a me- 
ner, le rouleau compresseur rede- 
viendrait (quasi) inanetable. Sur- 
tout que Ferrer n'a pas evacue 
tous ses complexes : « Si nous 
fouons a notre meilleur niveau, 
tous les deux, il sera un meilleur 
joueur, » Qui a remporte leurs 
trois duels a Roland- Garros (2005, 
2012 et 2013). En trois sets sees. 

J.-D. C 



Nadal 
sur le Lenglen, 
c'est normal ? 



UN QUART de finale d'un 
Frangais a Roland-Garros 
sans l'exposition maximale 
du central ? Sans etre d'un 
chauvinisme particuliere- 
ment exacerbe, e'esttout 
simplement inconcevable. 
Allez dire aux organisateurs 
de Wimbledon de ne pas 
mettre leur Murray sur le 
Centre Court ! Bien sur, un 
toumoi du Grand Chelem est 
un evenement international. 
Mais, evidemment, l'affiche 
dujour, c'est Monfils-Murray, 
meme pour les Americains. 
La television, qui paie cher 
pour diffuser, et qui aura deux 
« loupes » en plus a disposi- 
tion a partir d'aujourd'hui 
pour maximiser le spectacle, 
prefere ce show-la au derby 
espagnol. Les VIP du Philip- 
pe-Chatrier seront joliment 
cadres, qa rajoutera du piment 
people. Et pensons un peu a 
Murray, aussi. L'Ecossais n'a 
pas encore foule le court Phi- 
lippe-Chatrier cette annee ! Et 
Ferrer, nous direz-vous ? Si, 
au premier tour, contre Sijs- 
ling. Voila, c'est aussi simple 
que qa. 

FRANCK RAMELLA 



NON 



PETIT 1 : on nous dit que 
Monfils n'avait aucune prefe- 
rence dans cette histoire. Pe- 
tit 2 : on se doute que Nadal, 
lui, en avait une et ce n' etait 
evidemment pas de retour- 
ner sur le Lenglen, plus rapide 
et moins spacieux que le cen- 
tral. Petit 3 : Monfils adore 
jouer chez « Suzanne », 
chaudron bruyant ou il peut 
presque toucher son clan. La- 
bas, il n'a perdu que deux fois 
(son bizutage contre Cahas et 
son marathon contre Ro- 
bredo, malgre quatre balles 
de match). Resultat : cette an- 
nee, Nadal aura moins eu les 
honneurs du central que Djo- 
kovic. Desole, mais on ne voit 
pas pourquoi. Deja qu'on 
avait envoye l'octuple vain- 
queur ouvrir son tournoi sur 
le Lenglen - chose inimagi- 
nable a Wimbledon -, lais- 
sant ce jour-la le central a 
Djokovic, voila qu'on « exile » 
le remake de la finale de l'an 
dernier, rien que qa ! Et sans 
1'avoir consulte, ralait-on hier 
dans son entourage. 
Aurait-on precede ainsi pour 
Federer ? F. Be. 
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En se baladant a Majorque, He natale de Rafael Nadal, on peut 
rencontrer ceux qui ont croise son chemin quand il etait moins 
grand qu'aujourd'hui. Void ce qu'ils en disent... 



MANACOR -<esp) 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

PAS UN CHAT, juste la mer et 
quelques mouettes. Le soleil de- 
cline sur cette plage deserte de 
Porto Cristo, repeignantle del, 
d'abord d'un bleu laiteux et apai- 
sant puis d'un orange intense et 
bienveillant. La nuit tombe. En 
decembre, la petite cite balneaire 
et ses maisons cossues avec ac- 
ces direct alaMediterranee res- 
semble davantage a un village 
fantome qu'a un aimant touristi- 
que. II y a bien ce petit restaurant 
chic, qui est ouvert au coin de la 
rue Sant Jordi. Croyez-le ou non, il 
s'appelle le Roland. Du nom de 
son chef allemand, bien sur, pas 



du pilote frangais. C'est la, a Porto 
Cristo, 7 000 habitants, que Ra- 
fael Nadal habite depuis quel- 
ques annees, a dix kilometres a 
peine de son Manacor natal, six 
fois plus peuple et situe a l'inte- 
rieur des terres, mais tres loin, fi- 
nalement (une heure de route), 
de la seule veritable cite de Tile, 
Palma. 

Enfant, Nadal allait deja a Porto 
Cristo, rattache administrative - 
ment a Manacor, parce que c'est 
la-bas que sa famille possedait 
sa villa estivale. Adulte, il y pos- 
sede desormais sapropre de- 
meure, posee au detour d'une 
tranquille voie sans issue, dans la 
meme rue que la maison de Toni. 
Depuis sa terrasse, qui donne sur 



l'infini, il peut voir, de l'autre cote 
de la baie, posees sur le meme 
genre de petite falaise qui donne 
sur l'eau, la maison de ses 
grands -parents et celle de son 
autre oncle, l'ancien footballeur 
Miguel Angel. Bienvenido a la 
Casa Nadal! 

Si c'est a Porto Cristo qu'ils dor- 
ment, c'est toujours a Manacor 
que les Nadal vivent. Et c'est tou- 
jours place del Palau (dites « pas 
la-haut ») que Nadal revient tra- 
vailler son physique, tous les 
soirs vers 19 heures, dans le 
gymnase personnel et hyper - 
technologique qu'il s'est confec- 
tionne avec Joan Forcades, son 
preparateur de toujours, au mi- 
lieu de cet appartement de l'im- 



meuble dans lequel il vivait, petit, 
au troisieme etage, quand Toni 
habitait au deuxieme et ses 
grands -parents au premier. C'est 
toujours a Manacor, aussi, qu'on 
peut le voir frequemment se pro- 
mener en toute simplicity en fa- 
mille, donner du bonjour a droite, 
a gauche a tous ces gens qu'il 
connait pour de vrai, car ils ont 
traverse sa vie avant que lui ne 
traverse le monde. Nous avons 
pu rencontrer quelques-uns de 
ceux qui ont croise son chemin. 
Voici des temoignages qui eclai- 
rent un peu mieux la personna- 
lite et le passe du petit Rafael, de- 
venu le grand Nadal, en quete 
d'un neuvieme triomphe a Paris. 

JULIEN REBOULLET 



SA PROF DE COLLEGE 



« Nul en dessin, 
nul en musique ! » 

MARGARITA VICENS parte 
avec tendresse du petit Rafael, 
que tout le monde voulait dans 
son equipe de foot mais qui n'avait 
pas de grands talents manuels... 



« J'AI EU RAFAEL pendant quatre 
ans en cours, de 11 a 14 ans, dont 
les deux premieres annees 
comme professeur principale. 
Pendant ses deux premieres an- 
nees, on avait du, en accord avec 
ses parents, reorganiser un peu 
son temps scolaire afin de lui per- 
mettre de s'entrainer aussi au 
tennis, notamment a Palma (a 
une heure de route de Manacor), 
l'apres-midi. II finissait a midi, 
rentrait rapidement manger a la 
maison ou se contentait meme 
d'un sandwich dans la voiture. II 
travaillait aussi pendant le trajet 
pour rattraper le temps qu'il ne 
passaitpas en classe l'apres- 
midi. Tout cela voulait dire pas 
mal de sacrifices, deja... On etait 
assez conciliants et comprehen- 
sifs quand il avait du mal sur cer- 
tains devoirs par exemple. Onn'a 
jamais eu de soucis quant a son 
comportement. n acceptait et re- 
connaissait ses erreurs. II etait 
tres volontaire, toujours en re- 
cherche du depassement de soi. D 
faisait tout ce qui etait en son 
pouvoir pour rendre a 1'heure ce 
qu'il avait a rendre. Pas pour etre 
le meilleur, juste pour s'ameliorer, 
lui 

C etait un eleve tres sensible, 
qui ne se vantait jamais de ses 
succes sportifs. Ce sont ses co- 
pains de classe qu'on entendait 
dire : "Rafa a gagne un toumoi ! II a 
une nouvelJe Coupe f" II ne voulait 
jamais se donner d'importance. 
Mais son probleme, dans la cour 
de recreation, c'est quand se for- 
maient les equipes de foot Tout le 
monde le voulait dans la sienne, 
c'etait complique. Tout le monde 
l'aimait. 

En classe, tout ce qui etait ma- 
nuel, ce n'etait vraimentpas trap 



son true. On peut le dire mainte- 
nant, il etait nul en dessin (rire). 
Terrible. En musique, pareil, mal- 
gre son grand-pere chef d'or- 
chestre ! Mais c'etait un gargon 
dans la norme qui faisait tout ce 
qu'on lui demandait, meme si 
parfois ce n'etait pas complete- 
ment bien fait 

Le sport etait deja toute sa vie. 
Des qu'il avait cinq minutes, il 
jouait au foot. Un jour, alors qu'il 
venait de gagner, je crois, le 
Championnat d'Europe de tennis 
des moins de 12 ans et que je 
voulais le feliciter apres la classe, 
il etait deja en train de partir en 
courant vers la sortie quand je l'ai 
hele : "Mais oil vas-tu comme 
?a ? je voulais te feliciter pour ta 
victoire...'' "Merci, merci, mais je 
peux y aller, je peux y aller ?" 
"Mais ou ?" "Ben jouer au foot 
avec les copains !" II a pris cons- 
cience tres tot de ce qu'allait im- 
pliquer sa carriere. A 10 ans, il 
etait rentre de vacances au ski 
m'expliquant qu'il n'avait des- 
cendu que des pistes vertes pour 
ne pas courir le risque d'une 
chute et done d'une blessure... 

Je me souviens aussi d'une 
scene marquante. On etait en 
1996 etonfetaitnotre cham- 
piorme olympique de gymnasti- 
que, Elena Gomes, qui rentrait 
juste d' Atlanta. C'etait la grande 
fete sur la place centrale. J'etais 
tombee sur la maman de Rafael 
pendant cette ceremonie. II avait 
a peine 10 ans. J'avais dit a Ana 
Maria : "Va savoir si un jour on ne 
celebrera pas ton fils, ici aussi." 
Elle m'avait repondu : "Non, 
quand meme pas, ne vapas 
croire qa Margarita." Et regardez 
ounousensommesaujourd'hui... » 

J. Re. 




MANACOR, 19 DECEMBRE 
2013. - Depuis que Margarita 
Vicens, ci-dessus, suit les 
progres de Rafael Nadal en 
tennis, les eleves qui 
succedent au numero 1 
mondial sur les bancs de 
lecole Sant Vicen^ De Paul 
peuvent voir un poster du 
champion dans chaque salle 
de classe, avec ces trois 
preceptes: « Effort, 
Constance. humilite.» 
Photos Pierre Lahalle/L'Fqu/pel 






MANACOR, 
19 DECEMBRE 2014. - Toni 
Mesquida gere aujourd'hui sa 
petite boutique d'articles de 
sport, dans le centre- ville. II 
n'entraine plus mais n'a pas 
oublie la bouille du petit Rafael, 
qui n'etait jamais le dernier a 
croire en la victoire. 
Photo Pierre Lahalle/L'Fqu/pe 



SON ENTRAINEUR DE FOOT 



« Un joueur pas tres coordonne » 

TONI MESQUIDA se souvient que son buteur avait les bras 
qui s'agitaient dans tous les sens sur le terrain. 



« Les touristes 
prennent de la terre 
dans un f lacon » 

ANTONI PASTOR, qui gere Manacor depuis 
dix ans, a aussi joue au foot avec Rafaei Nadal, 
frere de Toni et oncle de l'autre Rafael... 



« RAFAEL ETAIT UN GAGNEUR 

de nature, un joueur tres axe sur 
la competition, n avait une per- 
sonnalite tres forte sur le terrain 
Une auto-exigence rare a cet 
age. D evoluait avec des joueurs 
d'un an de plus que lui et, a dix 
ans, ga fait une grosse difference, 
n habitait vraiment tout pres du 
terrain de foot, n arrivait souvent 
a l'entrainement avec son sac de 
tennis. Soit parce qu'il venait de 
taper la balle, soit parce qu'il y al- 
lait directement apres le foot. II 
combinait vraiment les deux 
sports sur unplan d'egalite. Phy- 
siquement il n'avait aucun souci 
et paraissait deja se preparer a 
endurer cette double ration de 
sport. 



Je me souviens d'une con- 
frontation en matches aller -re- 
tour. Mon equipe etait de la pre- 
miere annee et on etait alles 
affronter une equipe de 
deuxieme annee. On avait pris 
3-0, bien comme il faut, il n'y 
avait pas photo entre les deux 
equipes. Et je revois Rafael dans 
le vestiaire, qui lache : "Au retour 
on va gagner !" C'etait a peu pres 
impossible, bien sur. Et finale- 
ment on a perdu aussi, 5-1. C'est 
evidemment Rafa qui avait mar- 
que. Lui seul croyait qu'on pour- 
rait gagner. 

II jouait a l'avant, c'etait un go- 
leador. Mais j'ai encore en me- 
moire la note recapitulative de fin 
d'annee que j'avais redigee, le 



concernant : "Joueur pas tres 
coordonne !" n avait les bras qui 
s'agitaient dans tous les sens au 
football. Est-ce qu'il auraitpu 
passer professionnel ? Diffidle a 
dire a cet age -la, mais il aurait 
surement eu l'attitude pour jouer 
a haut niveau 

n a arrete l'annee de ses douze 
ans. £a devenait complique de 
doublonner. Je me souviens 
qu'une fois, un samedi, il avait 
dispute avec nous un match 
alors qu'il debarquait juste de 
l'avion qui le ramenait d'une 
competition de tennis dans la 
peninsule, probablement a Ibiza. 
En fait, je suis persuade qu'a cette 
epoque, il preferait jouer au foot 
plutot qu'au tennis. » J. Re. 



« JE DIS SOUVENT que, grace a 
Rafael Nadal, nous faisons envie 
a toutes les petites villes du 
monde entier. Parce qu'en plus 
d'etre l'un des meilleurs joueurs 
de tennis de l'histoire, il repre- 
sente, avec sa maniere de jouer et 
sa fagon de se comporter, une re- 
volution dans ce sport. Tous les 
peres qui ont un enfant sportif re- 
veraient qu'il soit comme Rafael. 
Grace a lui, Manacor est devenu 
un lieu de visite obligatoire pour 
les touristes qui viennent sur Tile 
de Majorque. Ils veulent voir la 
ville, le club ou a grandi Rafael, 
mais aussi le court oil il s'entrai- 
nait. Us prennent un peu de cette 
terre battue dans un flacon, 
comme souvenir. 

II n'y a pas de rue ou de place 
Rafael-Nadal, pour l'instant, mais 
nous lui avons remis la plus 
haute distinction possible de la 



ville pour quelqu'un de vivant : 
"Hijo privilegio de la ciudad" 
(« Fils prodigue de la ville »). On 
est 43 000 habitants mais il y a 
un esprit village id. Tout le monde 
se connait et tout le monde res- 
pecte Rafael. Tout le monde a 
conscience de la vie qu'il mene au 
cours de la saison et, par conse- 
quent, il n'estpas importune 
quand il revient ici. Ce qu'il se 
passe avec les Nadal est tout sauf 
un hasard. On ne peut pas avoir a 
la fois le meilleur joueur de foot 
de l'histoire des Baleares - Miguel 
Angel - et le numero 1 mondial 
de tennis grace a un simple con- 
cours de circonstances. L'entou- 
rage familial et les racines pro- 
fondes sontfondamentales. S'il 
vivait ailleurs, loin de sa famille 
ou de son ile, Rafael n'aurait pas 
le meme equilibre ni la meme 
force. » J. Re. 
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UN JOURNALISTE MA JORQUIN 



« Plus facile de bosser 
avec lui qu'avec les 
joueurs du Real 
Majorque » 

DAVID NADAL. journaliste a la tele des 
Baleares (IB3), n'a pas de lien de famille avec le 
joueur, mais apprecie les conditions de travail 

qu'il lui offre. 

« LES NADAL traitent vraiment 



. 1 




L'AMI D'ENFANCE ] 



bien les journalistes de l'ile. 
D'ailleurs le responsable de la 
communication de Rafael (Benito 
Perez Barbadillo) se"fache" sou- 
vent quand on les appelle directe- 
ment, sans passer par lui, pour 
demander par exemple si onpeut 
venir filmer rentrainement... Pour 
etre honnete, c'est plus fadle pour 
nous de travailler avec Rafael Na- 
dal qu'avec les joueurs de foot du 
Real Majorque, qui est pourtant 
un club de Deuxieme Division es- 
pagnole... Ma premiere interview 
de Rafa date de quand il avait 
douze ans et rien n'a change dans 
son comportement depuis cette 
epoque. II n'a pas dresse de bar- 
riere. Depuis la creation de la 
chaine tele des Baleares (IB3), il 
nous accorde chaque annee au 
moins un grand entretien pour 
celebrer le Nouvel An. C'est une 
emission entiere, dans les cir- 
constances du direct. Sa seule 
condition est qu'on "apporte" le 
plateau a Manacor ou a Porto 
Cristo. En echange de l 1 attention 
qu'il nous accorde, on laisse tou- 
jours sa famille et sa fiancee tran- 
quilles. Et on ne met pas les pieds 
a rentrainement quand Toni nous 
demande de ne pas le faire, 
comme l'an passe quand Rafael 




« Juste un gars normal 
avec une faculte 
speciale » 

JOAN SUASI, aujourd'hui partenaire 
en affaires, est sur que son pote ne passera 
pas sa retraite sur une chaise longue. 



etaitblesse etque sareprise 
n'etait pas simple a gerer. 

Son image sur l'ile lui importe 
beaucoup. D ne veut pas qu'on le 
prenne en photo avec sa voiture 
de sport, pas parce que ga le gene 
mais parce qu'il considere que ce 
n'est pas respectueux de se mon- 
trer comme ga pour des gens qui 
peuvent avoir des soucis finan- 
ciers dans la vie. Ici, les gens 
l'adorent, sans etre fanatiques, 
parce que, id, les gens sont tran- 
quilles. II peut se promener sans 
problemes, en famille, a Major- 
que. A Madrid ? Pff... » 

J. Re. 



« JE NE ME SOUVIENS PAS de 

notre premiere rencontre tene- 
ment elle remonte a loin. J'habi- 
tais a Porto Cristo, la maison juste 
a cote de celle ou ses grands -pa- 
rents passaient l'ete. Je suis peut- 
etre son ami le plus proche. J'ai 
joue au tennis jusqu'a une grave 
blessure a un genou, a dix-huit 
ans. Toni nous entrainait. J'ai tou- 
jours pense que Rafael devien- 
drait un sportif professionnel, en 
tennis ou en foot H avait cette ca- 
pacite de sacrifice bestiale ! 
Quand on etait petits, c'etait tou- 
jours lui qui s'entrainait le plus, 
toujours lui a qui les efforts sem- 
blaient couter le moins. 

Aujourd'hui, vous le voyez 
comme une star, mais je vous 
promets que l'image de simpli- 
city qu'O renvoie est bien ce qu'il 
est. C'est juste un gars normal, 
avec une faculte speciale pour 
jouer au tennis. Que la gloire n'a 
pas change. C'est un sportif ex- 
traordinaire, pas une personne 
extraordinaire. C'est un gars nor- 



mal, en presence de qui personne 
ne se sent "pas a sa place". 

Rafael est heureux quand il est 
en competition. Que ce soit au 
tennis, au golf, au padel, a la 
PlayStation... Pour lui, sans com- 
petition, pas d' amelioration pos- 
sible. Et sans amelioration, pas de 
plaisir possible. Quand il arretera 
sa carriere, il passera peut -etre 
quelques annees tranquilles, 
mais ga ne durera pas. II aura be- 
soin de devenir competiteur 
autre part. Je suis sur qu'il sera 
handicap zero au golf, et pas dans 
quinze ans, hein, dans les cinq 
ans qui viennent. On a beaucoup 
de projets pour apres sa carriere 
car il ne pourra pas rester dans 
son fauteuil ou sur la plage toute 
la joumee, t;a j'en suis sur. » 

J. Re. 



(*) Le Podel est un sport de raquette 
derive du tennis, se jouont sur un court 
plus petit et encadre de murs et de 
grillages- II est tres populoire en Espo- 
gne. 



PORTO CRISTO (Espagne), 
19 DECEMBRE2013. - 
Au-dessus de cette carte 
postale des annees 1960 v void 
La baie de Porto Cristo a la 
tombee du jour. Et la-bas, 

au fond, 
sur la droite, posee juste 
au-dessus de la mer, la maison 
de Rafael Nadal. 
Photo Mien Lahalle/L'Equ/pe 
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ERNESTS GULBIS 
EST ASSURE. 

sauf si Gael Monfils 
remporte Roland-Garros, 
d'integrer le top 10 a 
Tissue du tournoi. Une 
premiere pour lui. Une 
premiere pour un Letton. 




NOVAK 
DJ0K0VIC S'EST 
QUALIFIE POUR 
SA SIXIEME 
DEMI-FINALE 

a Roland-Garros (son 
bilan, pour I'instant : 
4 defaites et 1 victoire). 
Le Serbe n'a fait mieux, 
en Grand Chelem, qu'a 
I'US Open ou il a dispute 
sept demi-finales 
consecutives depuis 
2007, serie en cours. 



Une « academie Nadal » 

en 2016 ? 



CENTRE INTERNATIONAL DE TENNIS RAFAEL NADAL 



t 



/ 



IL NE VIVRA JAMAIS a Monte- 
Carlo, New York, Dubai ou Gene- 
ve. Pas meme a Barcelone ou a 
Palma. II est inimaginable 
qu'apres sa carriere Rafael Nadal 
change sa faqon de voir son Tie, sa 
ville. Et parce qu'il residera tou- 
jours entre Manacor et Porto 
Cristo, c'est la qu'il compte bien 
batir sa premiere academie de 
tennis (projet ci- centre). 



Les Nadal ont deja obtenu la re- 
qualification de certains sols pour 
envisager le lancement des tra- 
vaux. Souvent sensible a revolu- 
tion de son environnement sau- 
vage et naturel, la population lo- 
cale ne pourra pas trop protester 
contre le projet dans la mesure ou 
il emane de I'enfant prodige. Par- 
ce que si les dix-sept courts de 
tennis, le terrain de football, la pis- 



cine, I'hotel et le centre medical 
imagines sortent vraiment de ter- 
re, ce fameux centre sportif pour- 
rait entraTner un gros effet econo- 
mique sur la region. 
Mais meme quand on s'appelle 
Nadal, ilfaut savoir se montrer pa- 
tient et il semble peu probable 
que ce « centre international » 
ouvre ses portes avant deux ans 
au minimum. J. Re. 




mm 





17 COURTS 
DE TENNIS 

(T) Batiment scolaire 4 348 m 
Aire residentielle 2 573 m 2 
Lieu de residence pour les sportifs, ^) 
centre medical et salle de congres 
® Un terrain de foot a 7 
Deux terrains multisports 
Aire sportive 7 152 m 2 
©Piscine 
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Gulbis, de fantasque 
a fantastique 

Le Letton, autrefois dilettante, a battu Berdych 
sans trembler (6-3, 6-2, 6-4) et s'est qualifie 
pour sa premiere demi-finale en Grand Chelem. 

II y defiera Novak Djokovic 



CONNAISSEZ-VOUS Eckental ? 
C'est a priori davantage une 
question pour un champion de 
culture generate que de tennis. 
Pourtant, Ernests Gulbis pourrait 
facilement utiliser ses deux 
mains. Pas pour jouer un revers 
mais pour appuyer sur le buz- 
zer. D damerait alors, avec ce rire 
de gamin espiegle qui ponctuait 
hier ses reponses : Eckental, 
commune de Baviere, 15 008 
habitants recenses en 2011 et un 
tournoi Challenger indoor. Fin 
2012, il a evolue sur la moquette 
locale, alors que sa carriere etait 
dans le dur. « C'etait au milieu 
de nulle part, en hiver, a un jour 
rappelele Letton. C'etait vrai- 
ment deprimant. Je me suis dit 
qu'il fallait que je fasse quelque 
chose. » Un an et demi apres 
avoir dispute cette epreuve de 
troisieme zone, le voila au tout 
premier plan, car son nom s'est 
imbrique, hier, avec ceux qui 
forment le dernier carre d'une 
epreuve du Grand Chelem. Lui, 
longtemps repute inconstant, 
insouciant, qui melait grande 
gueule et petits resultats, a enfin 
grimpe sur ces hauteurs ou Ton 
respire Tair des matches au 
sommet 



« JE ME SUIS DIT QU'IL 
NE FERAIT AUCUN 
COUP G AGNANT » 

Pour s'enfoncer sur ces terres 
jusque-la inconnues, il a mate le 
mythe Federer (6-7, 7-6, 6-2, 
4-6, 6-3) avant d'expulser Ber- 
dych (6-3, 6-2, 6-4) du ta 
bleau, en trois sets sees 
comme un coup de tri- 



que. Tres performant en defense 
et sur les retours, Gulbis s'est 
meme permis d'etre gagnant au 
service, dans le domaine des 
aces : 10 a 3. « Je me suis sou- 
venu du dernier match contre 
Berdych a Rotterdam, explique- 
t-il. J'ai perdu (6-3, 6-2 en de- 
mies) car ses retours etaient ex- 
ceptionnels sur surface rapide : 
ils etaient pres des lignes de 
fond de court, unpeu comme 
ceux de Roger (Federer). Sur la 
terre battue, il y a davantage de 
rebonds, plus hauts. Done, sur 
cette surface, mon service passe 
mieux, je pense. J'ai servi au 
mieux contre Stepanek et a 
nouveau contre Berdych, En 
plus, tout est bien passe. Physi- 
quement, je me sentais tene- 
ment bien que je me suis dit que 
je pourrais courir sans fin et qu'il 
ne ferait aucun coup gagnant. Je 
me sentais enpleine confiance 
au fond du court et tout s'est mis 
en place. » 

C'etait suffisant pour battre 
un adversaire qui, selon ses 
dires, n' avait pas les 
moyens de le mettre dans 
le rouge. « Avec le jeu que 
j'ai deploye aujourd'hui, je ne 
pouvais meme pas imaginer 
gagner le match, juge le Tche- 
que. Lui, il a ete solide, mais n'a 
rien fait de special D a bien joue 
son jeu, c'etait assez pour ga- 
gner. 11 ne sera pas le favori con- 
tre Novak, mais il a ce qu'il faut 
pour bien 



faire. D a beaucoup progresse ces 
derniers temps. II a commence a 
travailler pour montrer 
qu'il n'etait pas seulementun 
potentiel » C'etait la le decalage 
offert par ce joueur decale, qui 
s'estimaitmeilleur que son 
classementne rindiquait, sans 
parvenir ahisser ses prestations 
a la hauteur de ses pretentions. 
Mais, a vingt-dnq ans, Ernests 
Gulbis, dix-septieme avant Ro- 
land-Garros et voue a une jolie 
ascension apres le tournoi pari- 
sien (voir chiffre ci-dessous), 
parait de plus en plus proche de 
trouver sa vraie place. 

VINCENT VILLA (avec J.-D. C.) 




Djokovic en croisiere 



UN PIEGE, RAONIC ? Peut-etre 
pour Djokovic a Rome, mais pas 
pour Djokovic a Paris. On sent le 
Serbe tres, tres concentre. Peut- 
etre un peu frustre au debut du 
match, mais guere plus long- 
temps 7-5, 7-6 (5), 6-4). Et sur- 
tout enrichi par les legons de la 
tres difficile victoire romaine en 
trois sets. « Cette fois-ci, ilm'a 
empeche de faire ce que je vou- 
lais faire, constatait Raonic 
apres sa defaite. II etait plus pres 
de sa ligne. Je n'ai pas pu dieter 
le jeu comme j'avais pu le faire 
la demiere fois. » Le Serbe avait 
de la marge sur le Canadien, 
encore un peu friable dans cer- 
tains compartiments dujeu. 

D'abord, il l'a controle dans le 
premier set avant de profiter de 



deux doubles fautes au dou- 
zieme jeu. Puis il a sorti un tie- 
break de tueur dans la 
deuxieme manche, avec des 
retours incroyables. Enfin, il a 
exploite l'avantage mental pour 
mener 4-0 dans la foulee. 
« C'est quand meme incroya- 
ble, cette faculte a jouer le point 
juste a chaque fois. II est tres 
concentre, il a beaucoup d'ex- 
perience », s'emerveillait Louis 
Borfiga, DTN a la Federation ca- 
nadienne. « C'etait un match 
vraiment piege, ajoutait Marian 
Vajda, le coach du Serbe. Novak 
se devait d'etre tres patient car 
Milos servait tres bien. Depuis le 
debut du tournoi, je suis vrai- 
ment satisfait de sa concentra- 
tion, de son calme, meme si a 



1'interieur, ce n'est sans doute 
pas toujours pareil. Mais il a 
vraiment ete a son meilleur ni- 
veau. Son attitude est vraiment 
tres bonne. » 

Que peut-on ajouter a ga ? 
Qu'apres 1 h 29' de jeu face a 
Tsonga puis 2 h 22' hier sans 
courir enormement, Djokovic 
va avoir quarante-huit heures 
de recuperation avant d'etre de- 
fie par Ernests Gulbis, la grosse 
cote des demi-finales. « Jereste 
sur de bonnes sensations de- 
puis trois semaines, disait-il 
hier. Dans ces matches contre 
de gros serveurs, il faut etre 
mentalement solide et saisir les 
opportunites quand elles se 
presentent. » Piege suivant ? 

F. Ra. avec C. Bo. 



ERNESTS PEUT GAGNER 
ROLAND -GARROS 



Ernests Gulbis a pris le 
chemin le plus difficile 
pour se retrouver la ou il 
en est. A cause de son manque 
de maturite, il a connu de nom- 
breuses sorties de route. C'est 
pour cela que je trouve interes- 
sant de le retrouver en demies 
apres quatre ans d'errance. 
Je trouve son coup droit symbo- 
lique de son fort caractere. Le 
geste est bizarre ? Voire pourri ? 
II s'en fout complement. II se 
dit juste que ^a reste la meilleu- 
re maniere de controler son 
coup. II exagere Tavancee de 
son bras gauche pour trouver 
I'equilibre et ne pas trop tourner 
I'epaule droite. Normalement 
aujourd'hui, sur un coup droit, 
I'epaule et le bras tournent en 
meme temps. Vous develop- 
pez ainsi lift, Vitesse et sensa- 
tion de balle. Gulbis, lui, frappe 
d'abord la balle avec le bras et le 
basculement de I'epaule s'ap- 
parente alors presque a une 
reaction. Gulbis rend son coup 
droit le plus mecanique possi- 
ble pour eliminer les parasites. 
Qa ne me pose aucun proble- 



me : je trouve meme qu'il faut 
avoir des tripes pour faire qa. 
Le coup droit n'est pas un coup 
qu'il « sent » naturellement. 
C'est I'inverse de son revers, 
dont il fait exactement ce qu'il 
veut : lob lifte, croise lifte, a plat 
le long de la ligne, a plat croise, 
etc Son revers est probable- 
ment le meilleur du circuit avec 
celui de Djokovic, que je met- 
trais pourtant legerement de- 
vant parce qu'il bouge mieux et 
qu'il utilise davantage son cer- 
veau. Le bras de Gulbis est ex- 
tremement rapide. II sert in- 
croyablement bien. Son revers 
est fantastique. Et il ne surjoue 
pas son coup droit, dont il con- 
nait tres bien les limites. Une 
preuve d'intelligence. 
Quand il dit que le tennis 
d'aujourd'hui est ennuyeux, je 
crois qu'il fait moins reference 
aux joueurs qu'au fameux code 
de conduite qui les empeche 




d'exprimer pleinement leur 
personnalite sur le court. Gulbis 
a du traverser pas mal de tem- 
petes, mais je crois qu'il a su 
oublier I'aspect « ennuyeux » 
du tennis pour devenir un vrai 
professionnel. £a ne veut pas 
dire qu'il ne soit plus marrant a 
regarder. II met vraiment toute 
son ame dans un match. Avant, 
il mettaittoute son ame dans sa 
vie... II cherche enfin a repondre 
a cette question : « Je suis ban, 
oui. Maisa quel point? JusqUou 
puis-je alter ? » Dans le tennis, 
comme dans la vie, la reponse 
est toujours passionnante. S'il 
se maintient au niveau de ses 
deux derniers matches, fran- 
chement, il peut gagner Ro- 
land-Garros. 



« n met vraiment toute son ame dans un 
match. Avant, il mettait toute son ame dans sa 
vie... 



ROLAND-GARROS 





Un double 
reconfort 



« PAS DEUX FOIS contre Jes Argentins ! », s'est exclame 
hier Julien Benneteau apres sa victoire en double, ail tie- 
break decisif, face a la paire 100 % argentine Maximo Gon- 
zalez - Juan Monaco (7-5, 4-6, 7-6). Associe a Edouard Ro- 
ger- Vasselin, le Bressan a en effet exorcise sa defaite (18-16 
au cinquieme set) au premier tour du simple, face a un 
autre Argentin, Facundo Bagnis, sur ce meme court n°l 

Dans une beUe ambiance de fin de joumee, les Fran^ais 
(tetes de serie n°ll, les mieux classes encore dans le ta- 
bleau) se sont qualifies pour les demi -finales, ouils affron- 
teront la paire australo-kazakhe Samuel Groth - Andrei 
Golubev. 

RESULTATS 

DOUBLE HOMMES. - Quarts de finale : Benneteau - Roger- Vas- 
selin b. Gonzalez-Monaco (ARG), 7-5, 6-4, 7-6. 
DOUBLE MIXTE. - Quarts de finale : Shvedova-Soares (KAZ- 
BRE) b. Mladenovic- Nestor (CAN), 6-3, 1-6, 10-3 au super tie- 
break. 

SIMPLE GARQONS. - Deuxieme tour : Zormann (BRE) b. Rakoto- 
malala, 6-2, 6-2. Huitiemes de finale : Halys b. Miedler (AUT), 
3-6,7-5,6-1 ;Tatlot b. Nakagawa (JAP), 6-2, 6-2. 
SIMPLE FILLES. - Deuxieme tour : Ferro b. Parazinskaite (LIT), 
6-1, 6-3 ; Shymanovich (BLR) b. Wargnier, 6-4, 6-3 , Abanda 
(CAN) b. Muntean, 6-2, 6-0. Huitiemes de finale : Sramkova (SLV) 
b. Yerolymos, 6-1, 6-4 ; 
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LE NOMBRE DE 
VICTOIRES 

de Maria Sharapova cette 
saison dans des matches 
ou elle avait perdu le 
premier set alors qu'elle 
n'en a perdu que quatre 
dans ces conditions. 
« Quand rien ne va 
comme je veux sur un 
court, J essaie juste de 
trouver une petite porte, 
puis de I' entrouvrir, dit 
Sharapova au sujet de sa 
remontee face a Garbine 
Muguruza, 1-6, 7-5. 6-1. 
Apres, tout devient plus 
facile. £a m'est arrive si 
souvent... » 




EUGENIE 
BOUCHARD 
EST LA 
PREMIERE 
CANADIENNE 
DEMI-FINALISTE 
A ROLAND- 
GARROS. 

Elle est aussi f cette 
saison, la seule joueuse a 
avoir atteint le dernier 
carre a TOpen d'Australie 
et a Paris. « Mon objectif, 
dest defaire comme 
Roger (Federer),v/ngt 
demi- finales de suite ! La, 
fen suis a deux ! Non, je 
blague ! 




« J'aimerais etre 
Barack Obama » 

ANDREA PETKOVIC, qui dispute aujourd'hui, contre Sara ErranL son deuxieme 
quart de finale a Paris, est LE cerveau du circuit feminin. Sa passion ? 

Apprendre, apprendre et encore apprendre. 

J'AIME 




J'AIME 
PAS 



uand Andrea 
Petkovic veils don- 
ne rendez-vous au 
Player's Lounge du 
court Philippe- 
Chatrier (l'espace 
reserve aux joueurs) r elle vous 
rejoint en courant avec un sourire 
jusqu'aux oreilles. Et quand vous 
lui soumettez le theme de 1'inter- 
view, e'est un «ah, e'est cool ! » qui 
sort de sa bouche, en fran^ais. Nu- 
mero 9 mondiale en octobre 2011, 
1'Allemande (26 ans r 27 e ) a failli ar- 
reter sa carriere Tan passe en raison 
de multiples blessures. Caurait ete 
dommage... 



«SI VOUS POUVIEZ etre un 
homme, dans la peau duquel 
aimeriez-vous passer une 
journee ? 

- (Reveuse.) J'aimerais etre Paul 
Newman. C'est rhomme parfait 
(rire) ! H est cool, beau... C'est le pre- 



mier qui me vienne en tete. Si je 
reflechis un peu plus, je dirais un 
president des Etats-Unis. Proba- 
blement Barack Obama. Au moins 
une fois, juste pour sentir le pou- 
voir qu'il a effectivement, com- 
ment ce pouvoir peut etre reduit 
par le Congres, les senateurs, le 
gouvemement ou les lobbyistes... 
Et une femme ? 

- H y a tellement de femmes im- 
pressionnantes !... (Ellereflechit.) 
Je pense a Angela Merkel, Serena 
Williams, Penelope Cruz, Meryl 
Streep... J'aimerais etre Serena, 
pas seulement parce qu'elle est 
peut-etre la meilleure joueuse de 
tous les temps, mais parce qu'eDe 
est elle. Simplement. Elle profite 
toujours de la vie, elle aime telle- 
ment de choses, et elle a du eviter 
beaucoup d'embuches pour de- 
venir celle qu'elle est aujourd'hui. 
Je pense notamment au racisme. 
Je voudrais etre dans sa tete. 

En parlant de tete, qu'est-ce 
que vous n'aimez pas dans le 
fonctionnement de la votre, 
qu'on dit pourtant bien pleine ? 

- Je me questionne tout le temps. 
Je doute de moi en permanence. 
Meme si je fais les choses bien, 
je pense immediatement que ga 
va s'arreter, que je peux perdre 
telle ou telle personne ou le pro- 
chain match. Je ne peux jamais 



m'asseoir et me dire : « 0.K, c'est 
un bon moment, sois heureuse, 
profite. » £a me bouffe tellement 
d'energie ! Quand je suis bien 
dans ma vie ou dans mon tennis, 
j 'attends en quelque sorte que 
quelque chose aille mal et quand 
ga arrive, ga confirme que j'avais 
raison. C'est tellement stupide, 
mais c'est dans ma tete et je dois 
m'en debarrasser. J'essaie de 
progresser dans ce domaine 
mais ga prend du temps. 

« J'AIME MES DENTS, 
PARCE QUE J'AI BOSSE 
DUR POUR ELLES » 

Qu'est-ce que vous n'aimez pas 
dans le monde du tennis ? 

- Ce qui me plait le moins, c'est 
tout ce qui toume autour. Les poli- 
tiques ou les acteurs ont peut-etre 
le meme sentiment. C'est un 
monde tres ferme et certaines per- 
sonnes aiment penser qu'elles 
sont plus importantes qu'elles ne 
le sont en realite. Mais en fin de 
compte, on ne donne pas grand- 
chose. On divertit les gens, on leur 
procure des emotions, mais on ne 
sauve pas la societe du cancer, des 
problemes financiers ou de la crise. 
C'est important d'aller voir ailleurs 
pour comprendre ce qu'est vrai- 
ment la vie, histoire de ne pas se 
prendre pour ce qu'on n'est pas. 



Qu'aimez-vous le plus dans 
votre physique ? 

- (Sans hesiter.) Mes dents (elle 
les montre en forgant son sou- 
rire), parce que j'ai bosse dur 
pour elles. J'ai eu un appareil de 
quatorze a dix-sept ans. C'est le 
plus mauvais age pour ga. J'etais 
une ado et aucun gargonne me 
regardait. J'avais de bonnes 
dents mais certaines etaient 
trop en avant, j'etais comme un 
lapin (elle le mime). 

La question qu'on ne vous a 
jamais posee et a laquelle vous 
aimeriez repondre... 

- Oh c'est une bonne question 
(rire) ! Je dois reflechir... En fait, je 
vais un peu changer la question, 
d'accord ? Je vais vous donner 
LA question que je pose toujours 
pour faire connaissance et a la- 
quelle j'aime qu'on me reponde : 
comment etes-vous devenue la 
personne que vous etes 
aujourd'hui ? TU etais forcement 
quelqu'un d'autre avant, pour- 
quoies-tu comme gamainte- 
nant, raconte-moi ton histoire... 
C'est tres interessant, on ap- 
prend beaucoup de choses. 
D'ailleurs, allez-y, parlez-m'en! 
Mais on coupe l'enregistrement 
(eclat de rire) ! » 

JULIEN CIOVANELLA 



Blondes, James Blondes ! 

Comme 007, Maria Sharapova et Eugenie Bouchard 
sonttelegeniques. Comme Bond, elles entrentdans la categorie 
tireuses d'elite. Elles s'affronteront en demi-finales. So Glam ! 



0m 



ELLES SONT BLONDES, elles co- 
gnent fort, et elles ont les dents 
longues. Hier, elles ont chacune eu 
la peau d'une coriace Espagnole. 
Cote central, qu'elle connait 
comme sa poche, c'est Maria Sha- 
rapova qui etait a la manoeuvre. Et 
franchement, pendant la premiere 
demi-heure, on a cru que la Russe 
allait prendre la plus grande cla- 
que de sa carriere contre moins 
forte qu'elle. Menee 6-1, 1-0, par 
une incroyable Garbine Muguruza, 
Maria Sharapova fut debordee 
comme rarement, en panne de 
service, de justesse, de longueur et 
de solutions. 

Garbine, elle, etait en levitation. 



« Maria jouait tres mal et qa m'a 
surprise, avoua Muguruza, encore 
choquee par sa defaite (1-6, 7-5, 
6-1). J'avais l'impression que e'etait 
tellement facile, et je me sentais 
mentalement si forte... J'ai pense 
que f'allais gagner le match et fe 
crois que je me suis unpeu decon- 
centree. » Alors que l'Espagnole 
menait 5-4 au deuxieme set, apres 
deux balies de 4-1 ratees par Sha- 
rapova, l'insubmersible Russe fit 
soudain moins de f autes, assura 
enfin ses premieres balles et re- 
trouvatoute son intensite de 
frappe, jusqu'a asphyxier sa jeune 
proie, a son tour depassee, pour 
remporter ce match a l'experience. 



Cote Suzanne-Lenglen, c'est Euge- 
nie Bouchard qui fit le spectacle, du 
haut de ses vingt ans, avec son 
tennis fracassant et son aplomb 
desarmant. Elle eut beau debar- 
quer en conference de presse un 
nounours « Canada » a la main, 
croyez bien que sur le court, face a 
Carla Suarez Navarro, elle n'eut rien 
d'une enfant. Menee 5-2, la Cana- 
dienne remportale tie-break apres 



avoir sauve une balle de set, a 5-4. 
Puis distancee 4-1 dans la demiere 
manche, elle decrocha sa victoire a 
coup de frappes petaradantes, ce 
qui fait d'elle la plus jeune demi-fi- 
naliste de Roland-Garros depuis 
Dominika Cibulkova, en 2009. 
Vainqueur du premier titre de sa 
carriere sur laterre battue de Nu- 
remberg, « Genie » en est desor- 
mais a dix victoires consecutives. 



Et contre son idole Maria Shara- 
pova, qu'elle a rencontree pour la 
premiere fois a Miami quand elle 
avait « sept ou huit ans », elle lais- 
sera les souvenirs de cote. « Je la 
xespecte mais je suis a un match de 
la finale et je compte bien faire 
mieux qu'a Melbourne. » Ou, pour 
memoire, elle avait echoue contre 
li Na en demi-finales.,. 

CHRISTINE THOMAS (avec J. G.) 





SHARAPOVA. C'EST COMME UN SACHET DE THE. METTEZ-LA 
DANS DE L'EAU CHAUDE ET VOUS VERREZ A QUEL POINT ELLE EST 
FORTE. \S 

JUDY MURRAY, la maman d'Andy, dans un tweet, apres la victoire de 
Maria Sharapova. 




ROLAND-GARROS, COURT PHILIPPE-CH ATRIER. LUNDI. - Andrea Petkovic reviendra dans le top 20 
mondial si elle s'impose aujourd'hui. Photo Nicolas Luttiau/L'Equ/pe 



DurantLetoumoi, 

nous redonnons 
la parole a ces 

joueurs franqais 
qui, un jour, 
ont remporte 

a Roland-Garros 
une victoire 
de prestige. 




29 MAI 2008 

DEUXIEME TOUR 
145 e joueur 
mondial, 

JEREMY 
CHARDY 

bat David 
Nalbandian, 
numero 7 mondial 
(3-6. 4-6. 6-2, 
6-1. 6-2). 




« Les gens ont chante 
la Marseillaise' 



u 



« LAVIEZ-VOUS senti venir ? 

- Je ne m'y attendais pas du 
tout. Ce qui etait bizarre, c'est 
que j'avais tres mal joue tout le 
debut de saison. Je n'avais pres- 
que pas gagne un match. La se- 
maine avant Roland, j'ai fait une 
finale en Challenger (a Marra- 
kech) contre Monfils. (Ja m'avait 
redonne confiance et j'avais 
reussi un super premier tour 
(contre Gil). 

Pourquoi ce jour-la ? 

- Je suis mene deux sets a rien. 
Et puis au troisieme, d'un coup, 
j'ai lache le coup droit. Tout a 
change, j'ai send que je pouvais 
gagner. Et je n'ai plus rien rate ! 
Incroyable. Plus je tapais fort, 
plus la balle rentrait. On dit tou- 
jours que, dans une carriere, il y 
a un match ou tu es sur un 
nuage. Tu ne sais pas pourquoi, 
mais tout rentre. Ben, pour moi, 
c'est celui-la. Nalbandian devait 
se dire que j'etais en chaleur, 
que ga allait finir par passer. 
Sauf que non. A la fin, e'etait 



» 



plein, plein (sur le court n°2). 
Grosse ambiance. Au debut du 
cinquieme, les gens ont chante 
la Marseillaise. C'etait n'importe 
quoi. 

Qu'est-ce que a change 
dans Lafoulee? 

- Je n'avais jamais battu un mec 
fort, jamais joue un match en 
cinq sets, mais j'ai tout de suite 
confirme en battant Tursunov 
(33 e ). Jarrive en huitiemes, mon 
meilleur resultat a Roland-Gar- 
ros. Je perds contre Almagro en 
ayant balle de set dans les trois 
manches et j'entre dans le top 
100. Je me souviens du numero : 
94. Et je rec:ois un coup de fil du 
directeur de Wimbledon : 
comme j'ai gagne la-bas en ju- 
niors et que je viens de faire cet 
exploit a Paris, il me donne une 
wild-card. Enorme ! J'ai fait la 
une de la Republique des Pyre- 
nees, mais, ga, je l'avais deja fait, 
apres Wimbledon juniors (sou- 
rire). Tout le monde avait envie 
de m'interviewer. J'ai beaucoup 



refuse, car je me disais : petit, 
travaille. Ce n'est pas parce que 
tu bats un mec tres fort que tu 
deviens tres fort. C'est Nalban- 
dian le champion. J'avais gagne 
70 000 euros. C'etait la premiere 
fois que j'avais de l'argent et 
j'avais d'abord achete un ecran 
plasma a mes parents. 
Qu'est-ce que ca change 
aujourd'hui ? 

- Ce match, j'y penserai toute 
ma vie. Comme une premiere 
selection en equipe de France de 
foot. Le mari de Bethanie Mat- 
tek-Sands (une joueuse ameri- 
caine dontle meilleur classe- 
ment fut 30 e en juillet 2011) m'a 
raconte que, cette annee-la, il 
accompagnait sa copine pour la 
premiere fois sur un toumoi. II 
ne connaissait rien au tennis et il 
etait venu assister a mon match 
contre Nalbandian, II avait 
trouve ga dingue. Le lendemain, 
sa copine joue et, la, pas un bruit, 
pas grand-monde (rires). II n'a 
pas bien compris. » F. Be. 



MERCREDI 4 JUIN 2014 



rtouiPE 1 11 



« 




'est aux Francais de se reveiller » 



EWEN MCKENZIE, selectionneur de 1' Australie, essaie de contenir I'exil des Wallabies 
mais pense que c'est le rugby franqais qui se met en danger en accueillant beaucoup de joueurs etrangers. 




amedi, Ewen McKen- 
zie retrouvera sur le 
terrain des joueurs 
qu'il a connus quand il 
etait entraineur du 
Stade Francais. « Slimani, Flan- 
quart, Burban, Bastareaud... Je suis 
content de les voir la », sourit-il. 
D'autant que le nouveau selection- 
neur des Wallabies, nomme en 
juillet dernier, sait qu'il n'est pas 
evident pour les jeunes joueurs de 
se faire une place dans le Top 14. 

« AVEZ-VOUS vraiment 
quelque chose a craindre de la 
France, au vu de ses resultats 
depuis Le Tournoi des Six 
Nations 2013? 

- Oui. n y a des commentaires di- 
sant que c'est une equipe bis (en 
l'absence des fmalistes du Top 14), 
mon boulot va etre de convaincre 
mes joueurs que ce sera tres diffi- 
cile. Je connais les Frangais, j'en ai 
coache certains a Paris, j'ai joue 
contre d'autres, je sais que c'est 
une bonne equipe. 

Pour le premier test, vous n'avez 
que cinq jours de preparation. 
Cela vous inquiete-t-il ? 

- C'est un souci, mais je ne me 
plains pas, je le prends comme un 
defi. L'an dernier, mes quatre-cinq 
premiers matches ont ete diffici- 
les, mais on a fini par developper 
un style. Le challenge, c'est de 
reussir a le retrouver lors de cette 
tournee, de se rememorer vite ce 
qui est important dans notre jeu. 
On ne retrouvera peut-etre pas 
tout au depart, mais au V test, qa 
devrait aller. 

La Federation australienne vous 
a fixe comme objectif de 
pratiquer un « rugby de courses. 



intelligent et creotif ». Est-il 
possible de gagner une Coupe 
du monde en jouant ainsi ? 

- L'Australie a eu ses meilleurs re- 
sultats en jouant un rugby d'atta- 
que. Mais on sait qu'il faudra par- 
fois etre pragmatiques pour 
gagner des matches. S'il pleut, on 
ne doit pas etre idiots. Mais ce qui 
compte, c'est l'intention, la volonte 
de garder un style match apres 
match. Regardez l'equipe de 
France : elle aimeraittoujours 
jouer avec flair, mais elle ne peut 
pas a chaque fois y arriver. C'est 
pareil pour nous. Le rugby, ici, 
n'est que le quatrieme sport, der- 
riere 1'Australian rules, le XIII et le 
football. Pour que les spectateurs 
nous regardent, mais aussi par 
rapport aux jeunes qui auront a 
choisir un jour quel sport ils veu- 
lent pratiquer, il est essentiel pour 
nous d'avoir un rugby attractif. 

«ON NE CHANGERA 
PLUS L'EQUIPE A 50 % » 

Depuis plusieurs annees, la vie 
des Wallabies a ete emaillee 
d'incidents, notamment dus a la 
consommation d'akool. En 
novembre dernier, avant le 
match contre Nrlande, vous 
avez puni cinq joueurs parce 
qu'ils etaient rentres a I'hotel 
emeches (*)... 

- Dans toutes les equipes que 
j'ai dirigees, je me suis attache a 
developper une culture. La culture, 
ce sont tous les petits comporte- 
ments qui font le fonctionnement 
d'une equipe. Sans qa t une equipe 
n'est que technique et strategie. 
Alors que chacun, 24 heures sur 
24, 7 jours sur 7, doit aider l'equipe 
a etre meilleuie. 

L'ancien ouvreur Mark Ella (25 



Ewen McKenzie 

Nele : 21juin1965 
Lieu : Melbourne (AUS) 
Age : 48 ans 
nationality : australienne 

CARRIEREDEJOUEUR : 

Poste : pilier. Clubs : 
Waratahs (1987-1995) 
Brumbies (1996-1997) 
51 selections de 1990 a 1997 
Palmares : champion du 
monde (1991). 
ENTRAINEUR : 
Clubs: Waratahs (2004- 
2008), Stade Francais 
(2008-2009), Reds (2009- 
2013), Australie (depuis 
juillet 2013). 

PALMARES : 

Super 12 (2001), Super 15 
(2011) 



50 



LE POURCENTAGE 
DE VICTOIRES 

de McKenzie a la tete 
des Wallabies. Depuis 
son arrivee mi-juillet 
2013. il a dirige 
12 rencontres, pour 
6 victoires et 6 defaites. 




LE N OMB RE 
D'INTERNATIONAUX 

australiens qui 
evoluaient dans le Top 14 
cette saison : Chisholm 
(Bayonne), Palmer et 
Kimlin (Grenoble), Timani 
(Montpellier), Kingi. Lyons 
et loane (Stade Francais), 
Giteau (Toulon). 




GOLD COAST SANCTUARY COUNTRY CLUB, HIER. - Ewen McKenzie a le sourire au milieu de ses troupes et affiche sa confiance pour sa 
deuxieme saison a la tete des Wallabies. Photo Frederic Mons/L' Equipe 



capes entre 1980 et 1984) a 
recemment ecrit dans une 
chronique que le rugby 
australien recelait une vague de 
talents comme il en avait peu eu 
ces dernieres annees. Etes- 
vous d'accord ? 

- Quand je suis arrive, il y avait 
sept ou huit joueurs blesses. On a 
dispute douze matches en 2013 et 
lance douze joueurs. On a davan- 
tage confiance en eux aujourd'hui. 
On ne changera plus l'equipe a 
50 %.llrestel8 oul9 matches d'ici 
a la Coupe du monde, on a besoin 
de Constance. 

Dans cette nouvelle generation, 
I'arriere Israel Folau apparaft 



comme un phenomene. 

- II est tres dur a plaquer, tres bon 
dans les airs. Mais il est nouveau 
dans le rugby a XV, il est en ap- 
prentissage. 

Le rugby a XIII veut le faire 
revenir. Dans le meme temps, 
des Australiens brillent en 
Europe et votre ancien capitaine 
Ben Mowen a signe a 
Montpellier malgre I'approche 
de la Coupe du monde. Le rugby 
australien est-il en danger ? 

- II y a toujours un risque de voir 
des joueurs partir en France, ou ils 
ont 1' opportunity de gagner plus 
d'argent. En restant, ils ont une 
autre opportunity celle de jouer 



pour les Wallabies. C'est un argu- 
ment important. Mais c'est aussi 
au rugby frangais de se reveiller 
s'il ne veut pas avoir des equipes 
avec que des joueurs etrangers 
comme dans le Championnat 
d'Angleterre de football. 

Fmalement, vous pensez plutot 
que c'est le rugby francais qui se 
met en danger en accueillant 
autant de joueurs etrangers ? 

- Je pense, oui. Aux dirigeants 
francais de faire en sorte de trou- 
ver un equilibre. 

En Australie, certains reclament 
un assouplissement de la regie 
empechant la selection de 



joueurs evoluant a I'etranger. 
Existe-t-il une chance de voir un 
de ces expatries selectionne 
pour la Coupe du monde ? 

- Ce n'est pas possible, sinon tous 
les joueurs partiraient en Europe 
et on se retrouverait comme 1' Ar- 
gentine, a devoir organiser nos 
camps d'entrainement la-bas. » 

ALEXANDRE BARDOT 



(*) Apres une nuit trop arrosee a Dublin 
lors de la tournee de novembre, Adorn 
Ashley- Cooper, Nick Cummins, Tatafu 
Polota-Nau, Benn Robinson, Liam Gill 
et Paddy Ryan avaient ete suspendus 
un match, et neuf autres joueurs 
avaient requ un avertissement : Dennis, 
Douglas, S. Fainga'a, Foley Phipps, 
Fardy, Harris, McCalman et White. 
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LES *J A BLEUS 
POUR LA TOURNEE 



AVANTS 



18 



DOMINCO(Clerinont, 28 ans, 
33 selections), MENINI (Toulon, 
30/0), GUIRADO (Perpignan, 
28/20), MACH (Castres, 28/2), 
TOLOFUA (Toulouse, 20/2), 
DEBATY (Clermont, 32/23), MAS 
(Montpellier, 34/71), SLIMANI 
(Stade Francais, 24/7), 
FLAN QUART (Stade Franqais, 
24/5), LE ROUX (Racing- 
Metro,25/5), MAESTRI (Toulouse, 
26/25), VAHAAMAHINA 
(Perpignan, 22/13), BURBAN 
(Stade Francais, 27/1). CHOULY 
(Clermont, 28/18), DUSAUTOIR 
(Toulouse, 32/65, cap ), NYANCA 
(Toulouse, 30/37), OUEDRAOCO 
(Montpellier, 27/34), 
PICAMOLES (Toulouse, 8/42). 

DEMIS 4 

MACHENAUD (Racing-Metro, 
25/16), PARRA (Clermont, 
25/54), MICHALAK (Toulon, 
31/68), TALES (Castres, 30/8). 

ARRIERES 9 

BASTAREAUD (Toulon, 25/23), 
FICKOU (Toulouse, 20/8), 
FOFANA (Clermont, 26/24), 
LAMERAT (Castres, 24/0), 
DULIN (Castres, 24/15), 
HUCET (Toulouse, 27/27), LE 
BOURHIS (Bordeaux-Begles, 
26/0), MEDARD (Toulouse, 
27/39), BONNEVAL (Stade 
Francais, 23/2). 

LE PROGRAMME 
DES BLEUS 

AUJOURD'HUI 11:00 

(19 heures, heure locale) 
Annonce de l'equipe pour le 
premier test. 

SAMEDI 12:00 

(20 heures, heure locale) 
Australie- FRANCE (a 
Brisbane, Canal+) 

MERCRED1 11 JUIN 11:00 

(19 heures, heure locale) 
Annonce de l'equipe pour le 
deuxieme test. 

SAMED1 14 JUIN 12:00 

(20 heures, heure locale) 
Australie- FRANCE 
(a Melbourne, Canal+). 

MERCRED1 18 JUIN 11:00 

(19 heures, heure locale) 
Annonce de l'equipe pour le 
dernier test. 

SAMEDI 21 JUIN 7:00 

(15 heures, heure locale) 
Australie- FRANCE (a Sydney, 
Canal+). 



EN DIRECT D' AUSTRALIE 



miuiaian, esi-ce Dien raisonnaoie r 



Arrive hier matin a Brisbane, le Touionnais est pressenti 
face a ['Australie. II n'a pourtant dispute qu'un seul 



pour debuter samedi a I'ouverture 
match depuis sept semaines. 



BRISBANE - (aus) 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

LES SEPT DERNIERS joueurs du 
groupe des trente et un ont debar- 
que hier matin a Brisbane, aux 
alentours de 6 heures du matin. 
Avec vingt-quatre heures d'avion 
et un decalage horaire de huit 
heures a encaisser. Parmi eux, six 
participants de la derniere finale 
du Top 14 (Bastareaud et Menini 
cote touionnais, Lamerat, Mach, 
Dulin et Tales cote castrais). Et Fre- 
deric Michalak. L'ouvreur du RCT 
etait en tribune au Stade de 
France, samedi. Ecarte du groupe 
des 23 comme il le fut a chaque 
fois que le club varois dut disputer 
un match dedsif cette saison C'est 
pourtant lui, qui n'a joue qu'une 
seule rencontre lors des sept der- 
nieres semaines (contre le Stade 
Francais, le 3 mai), qui devrait por- 
ter le numero 10 du quinze de 
France, samedi, face aux Walla- 
bies. Lui aussi, qui n'a pas partitipe 
a un seul match du dernier Tour- 
noi des Six Nations, qui devrait di- 
nger le jeu des Tricolores, alors 
qu'il n'aura beneficie que de qua- 



tre jours pour integrer les nouvel- 
les orientations tactiques de son 
equipe, notamment en attaque. 
« Le staff m'a quand meme en- 
voye une video de la defense aus- 
tralienne, precise-t-il. Etpuis 
meme si je ne jouaispas, j'ai conti- 
nue a m'entretenir physiquement 
avec Je preparateur physique du 
RCT. Je me suis tres vite fixe 1'ob- 
jectif d'arriver en forme en Aus- 
tralie. » 

« AUN MOMENT. 
J'AI BALANCE UNE 



DE TOULON ! » 

Ces dernieres semaines, a Toulon, 
Michalak est devenu un sparring- 
partner. Un type qui aide les 
autres a se maintenir au top. 
« C'est un true que je ne faisais ja- 
mais avant mais que j'ai appris 
dans 1'hemisphere Sud Quand on 
partait en tournee, il y avait des 
gars quiportaientl'eau ou les sacs 
de plaquage pendant cinq semai- 
nes. Ds nettoyaient meme le ves- 
tiaire apres les matches alors 
qu'ils ne jouaient jamais. Us meri- 
taient pourtant autant de jouer 



que moi. » Hier, l'ancien Toulou- 
sain a ete l'un des deux seuls re- 
tardataires, avec Lamerat, a parti- 
ciper a l'entrainement en fin de 
matinee, malgre la fatigue du 
voyage. II a alterne avec Parra a 
I'ouverture et travaille son jeu au 
pied avec Romain Teulet, le petit 
nouveau du staff. Sans vraiment 
tirer la langue. La faim de jouer, 
sans doute. Ou l'habitude. Quand il 
evoluait chez les Sharks (Afrique 
du Sud), le bonhomme multipliait 
les longs trajets en Australie ou en 
Nouvelle -Zelande pour le Super 
15. « Je sais ce qu'il faut faire pour 
recuperer vite », dit-il. La recette ? 
Boire un cafe a la descente de 
1'avion, s'exposer tres vite a la lu- 
miere, se caler sur les horaires lo- 
caux des repas, bannir toute sieste 
reparatrice la premiere joumee et 
se depenser physiquement. Un 
programme respecte a la lettre, 
hier. « Fred a une base physique 
qui luipermet de retrouver le 
rythme de la competition plus ra- 
pidementque d'autres, estime Ju- 
lien Deloire, l'un des preparateurs 
physiques des Bleus. Sur nos don- 
nees GPS, on a vu qu'il avait eu 




INCERTITUDE EN 8. - L'entrainement d'hier matin n'a 
pas leve le mystere sur le nom du numero 8 dans l'equi- 
pe pour le premier test qui sera annoncee ce matin 
a 11 heures (19 heures, heure locale). Damien Chouly et 
Louis Picamoles se sont succede a ce poste,mais le pre- 
mier semble avoir plus de chances de debuter. Pour le 
reste, Remi Lamerat pourrait prendre place sur le banc, 
au detriment de Felix Le Bourhis. 
L'equipe probable : Bonneval - Huget, Fofana, Fickou, 
Medard - (o) Michalak, (m) Machenaud - Ouedraogo, 
Chouly (ou Picamoles), Dusautoir - Maestri, Vahaa- 
mahina - Mas, Guirado, Domingo. Remplaqants : To- 
lofua, Devaty, Slimani, Flanquart, Nyanga, Picamoles 
(ou Chouly), Parra, Le Bourhis (ou Lamerat). 



AUSTRALIE : SANS GENIA ! - Will Genia est le grand ab- 
sent de l'equipe des Wallabies annoncee hier par Ewen 
McKenzie. Le demi de melee aux 55 selections sort 
d'une saison terne. Le joueur des Brumbies Nic White 
(10 selections) sera titulaire, et composera une charniere 
assez inexperimentee avec Bernard Foley (4 set), titula- 
rise au detriment de Kurtley Beale. Par ailleurs, McKen- 
zie a opte pour le neophyte Sam Carter plutot que pour 
l'ancien capitaine James Horwill en deuxieme ligne. 
L'equipe d' Australie : Folau - Ashley-Cooper, Kuridrani, 
Toomua, Cummins - (o) Foley, (m) White - Hooper, Palu, 
Fardy - Carter, Simmons - Kepu. Moore. Slipper. Rem- 
plaqants : Polota-Nau, Cowan, Ryan, Horwill, McCal- 
man, Phipps, Beale, McCabe. 



EXPRESSO 



BRISBANE ANGLICAN CHURCH GRAMMAR SCHOOL HIER. - A 
peine arrive sur le sol australien, Frederic Michalak s'est entraine 
comme les autres (Flanquart Le Roux, Parra. Chouly et Fickou, de 
gauche a droite). II devrait debuter samedi lors du premier test. 

Photo Frederic Mons/L'Equ/pe 



une activite fabuleuse pendant 
l'entrainement de ce matin 
(hier). En fait, on en saura plus 
feudi (demain) sur son etat physi- 
que. Parce que la deuxieme nuit 
est toujours plus compliquee. » 

Paradoxalement, Michalak a 
moins souffert physiquement que 
tactiquement. « A un moment 
donne, j'ai balance une annonce 



de Toulon, confesse-t-ilavecle 
sourire. II fallait que je dise aux 
avants de venir apres moi et j'ai 
balance tout Tinverse. Dans un cas 
comme qa, en plus, tu cries encore 
plus parce que tu crois que fas rai- 
son Et la, tu vois les mecs te regar- 
der d'un air de dire ; "C'est quoi, 
qa ?" J'ai du m'excuser... » 

LAURENT CAMPISTRON 



PERPIGNAN : AU TOUR DE HOOK 
ET DURAND 

La DNACG (Direction nationale d'aide et de controle 
de gestion) a decide de ne pas infliger de sanction 
financiere ou sportive au club Catalan. Mais I'USAP 
va devoir se serrer la ceinture, notamment au niveau 
de certains salaires. « /( reste encore quelques cos 
en cours de reglement : Jgenti, PquIicq, Benvenuti, 
Toumololo etStrokosch » a avoue le president 
Francois Riviere dans I'lndependant Le depart de 
deux joueurs supplementaires a ete officialise par le 
club hier: Nicolas Durand, prete par Toulon, 
retournera dans le Var la saison prochaine, et James 
Hook s'est engage a Gloucester. 

H RACING-METRO : REPRISE LE 
18 JUIN. - Battu en demi-finales par Toulon 
(6-16), le Racing-Metro reprendra le chemin de 
l'entrainement le 18 juin. Les recrues ne 
reprendront que le 1 er juillet, les internationaux le 
21 juillet. Avant la reprise du Top 14 le 16 aout, le 
Racing aura un premier match de preparation 
le 1 er aout a Hagetmau contre Bordeaux-Begles et 



un second une semaine plus tard contre 
Toulon a Mayol. 

■ LYON : FOURIE A SIGNE. Le talonneur 
sud-africain Deon Fourie (27 ans) s'est engage pour 
deux saisons avec le promu lyonnais. Cet ancien 
international de rugby a 7 va done decouvrir 
le Top 14, lui qui etait tout proche de signer a Toulon 
il y a deux ans. II devient la 15 e recrue du champion 
de Pro D 2, apres entre autres Jerome Porical, 
Mickael De Marco, Masi Matadigo ou Fabrice 
Estebanez, qui s'est comme prevu engage hier pour 
trois saisons. F. P. 

H IRLANDE : FERRIS MET UN TERME 
A SA CARRIERE. - A seulement vingt-huit ans ; 
le troisieme-ligne irlandais de l Ulster Stephen Ferris 
(35 selections) prend sa retraite a cause d'une 
serieuse blessure a la cheville contractee en 
novembre 2012 et qui n'a jamais vraiment gueri. 
Ferris est bien connu dans le rugby franqais pour 
avoir provoque les longues suspensions en 2011 des 
Parisiens David Attoub (70 semaines) et Julien 
Dupuy (23 semaines). u. G. 
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Du tirage a la 




Treize coureurs FDJ.fr ont ete preselectionnes pour le Tour de France, dont Arnaud Demare 
et Nacer Bouhanni, qui pourraient cohabiter. Ce qui enerve leurs coequipiers. 



« 




SAINT-AMAND-LES-EAUX (Nord), 24 JUIN 2012. - L'entente n'a jamais ete tres bonne entre Nacer Bouhanni, ici tout juste sacre champion de France, et Arnaud Demare, 
classe deuxieme ce jour-la. Au point que leur eventuelle presence conjointe au prochain Tour de France fait debat. Photo Bruno Bade/Presse Sport 



MARC MADIOT a gagne au Loto. 
Avec Demare, Bouhanni, Pinot et 
compagnie, il a decroche le jack- 
pot de l'equipe la plus promet- 
teuse. Et il en est tout deboussole, 
un peu comme ces gagnants at- 
teints de vertige quand ils con- 
templent l'alignement de zeros 
sur le cheque que leur tend l'ho- 
tesse de la Fran^aise des Jeux en 
complement de son plus beau 
sourire dentifrice. 

Le manager de la FDJ.fr a reuni 
hier au siege de l'equipe ses treize 
coureurs preselectionnes pour le 
Tour de France (voir ci-contre). n y 
a Thibaut Pinot, bien sur, qui vi- 
sera une place au general. Mais il 
y a aussi les deux sprinteurs 
maison, Arnaud Demare et Nacer 
Bouhanni, et c'est la que l'affaire 
se complique. 

Parce que si on a vu des equi- 
pes jouer sur deux tableaux 
(classement general et etapes), 
on a rarement vu cohabiter un 
pretendant au top 5 et deux ve- 
dettes du sprint. 

MADIOT : « TROUVER 
LES MECAN ISMES POUR 
QUE CELA FONCTIONNE » 

Depuis le debut de la saison, la 
FDJ.fr doit gerer la cohabitation de 
ses deux sprinteurs et il n'est un 
secret pour personne que De- 
mare et Bouhanni ne partagent 
pas beaucoup d'affinites, en 
course comme en dehors du vela. 
Le programme de chacun 
a ete soigneuse- 
ment dessine 
pour qu'ils 
s'evitent et 
q u e 1 a 
concur- 
rence 
s'exerc 
e d e 
m a - 
niere in- 
directe, 
sans j a- 
mais tourner 
a la confronta- 
tion. L'an passe, Bou- 
hanni, qui a un an de plus que le 
Picard, avait defendu les couleurs 
de l'equipe dans les sprints du 
Tour. La regie de l'altemance pre- 
voyait que 2014 consacrerait Ar- 
naud Demare, qui a meme grave 
sa participation a la Grande Bou- 
cle dans le marbre de son contrat. 

Seulement, le Tour d'ltalie est 
passe par la. Nacer Bouhanni en a 




ramene trois victoires d'etape, le 
maillot rouge du classement aux 
points et la certitude qu'il pouvait 
redeliver sur les routes frangaises. 
Et puis le Lorrain est en fin de 
contrat et les solicitations 
d'autres equipes (voir par 
ailleurs) lui conferent un statut en 
or massif. Bouhanni veut faire le 
Tour et cela n'a rien d'illegitime, 

Seulement, Marc Madiot se re- 
trouve face a un dilemme : ou il 
confirme Demare comme unique 
sprinteur et alors Bouhanni quit- 
tera l'equipe a la fin de la saison, 
ou il joue la carte du futur de la 
FDJ.fr en choisissant de faire 
coute que coute cohabiter ses 
deux sprinteurs pendant le Tour 
(et de les conserver dans l'equipe 
pour les annees a venir), au ris- 
que de faire exploser la cohesion 
de l'equipe lors de la Grande Bou- 
cle et de compromettre les es- 
poirs de Thibaut Pinot au general. 
« Oui, c'est une situation difficile, 
confirme Madiot. Mais il va en- 
core couler de l'eau sous les ponts 
d'ici a la selection definitive (qui 
sera donnee au lendemain du 
Tour de Suisse, le 23 juin), » 

« Je reste sur le sentiment que 
l'un et 1'autre (Demare et Bou- 
hanni) ont envie d'etre dans 
l'equipe, dit encore le manager en 
termes tres diplomatiques. A 
nous de trouverles mecanismes 
pour que cela fonctionne. » 
Les coureurs, eux, ont surtout 
le sentiment que ces me- 
canismes n' existent 
pas.Ilspensent 
que la coha- 
bitation 
est juste 
impos- 
sible et, 
hier, ils 
ont 
claire- 
m e n t 
exprime 
leurs dou- 
tes. « O.K., re- 
pond Madiot. 
Mais si tu t'adresses a 
d'autres equipiers, ils vont trou- 
ver qa moins complique. » En 
clair, les petits soldats ferment 
leur gueule ou vivent le Tour de- 
vant la television. 

Le staff estime qu'en etudiant 
les profils des etapes promises 
aux sprinteurs, il sera en mesure 
de decider chaque matin lequel 
de Demare ou Bouhanni pourra 



jouer sa carte. Ce qui implique 
que chacun d'eux accepte alter - 
nativement de ceder un pouce de 
terrain a 1'autre. 

Leurs coequipiers, degis que la 
situation n'aitpas ete eclaircie, 
n'y croient pas une seconde. « Je 
ne vois pas Nacer se mettre au 
service d'Arnaud et vice- versa », 
disait l'un d'eux a la sortie de la 
reunion. 

Ils sont persuades qu'une co- 
habitation forcee ne ferait que 
pourrir l'ambiance pendant la 



course et redoutentl'attitude des 
medias, qui guetteront la moin- 
dre etincelle pour allumer le feu 
d'artifice. 

Dans l'attente d'une decision, 
la situation actuelle presente Tin- 
convenient majeur de ne satis - 
faire personne. Arnaud Demare 
peut legitimement se demander 
si on lui fait vraiment confiance, 
Nacer Bouhanni pourra mon- 
nayer sa frustration si on lui 
ferme les portes du Tour et Thi- 
baut Pinot doit etre un peu vexe 



qu'on ne lui accorde pas plus 
d'attention, meme si Madiot l'a 
assure que quatre coureurs (deux 
grimpeurs pour la montagne, 
deux gardes du corps pour les 
etapes de plaine ?) l'entoureraient 
en permanence, 

Reste a savoir comment le 
Maillot rouge du Giro recuperera 
des fatigues de son Tour d'ltalie. 
Pour Marc Madiot, cela pourrait 
constituer une porte de sortie 
inesperee. 

G. S.. Ph. Bo., M. M. et A. Ro. 



Bouhanni en position de force 



SI L'ON EN CROIT Marc Madiot, 
I'avenir de Nacer Bouhanni au 
sein de la FDJ.fr ne serait pas in- 
dexe a sa participation au Tour de 
France. « Je n'ai pas eu ce senti- 
ment, indiquait le manager au 
soir de cette journee compliquee. 
Nacer a ses marques chez nous 
et je ne pense pas qifon ait a le 
retenir parce que je pense qdil a 
plutot envie de rester » 
II n'empeche que le champion de 
France 2012, triple vainqueur 
d'etapes du Tour d'ltalie, dont il a 
ramene le maillot rouge du clas- 
sement par points, ne manque 
pas de propositions, en meme 
temps que sa valeur marchande 
a augmente. « On va ecoutertout 
le monde... et on a du monde a 
ecouter», resume avec malice 
Karim Bouhanni, le pere du cou- 
reur, qui a pris en main les inte- 
rets de son fits a la place de 



I'agent Paul De Geyter. « On a un 
mois pour prendre une deci- 
sion », precise Bouhanni pere, et 
cette deadline laisse imaginer 
que la participation au Tour pour- 
rait tout de meme peser lourd 
dans la balance. 

« fal au moins trois ou quatre 
equipes pretes a 5f aligner, confir- 
me Nacer Bouhanni, que Madiot 
doit rappeler en fin de semaine. 
J'ai deux exigences, sportives et 
financieres. Dans le projetsportif, 
je veux un objectif grand Tour et 
je veux jouer la gagne dans cer- 
taines classiques comme Gand- 
Wevelgem, "Kuurne", "Ham- 
bourg", Plouay ou Milan-San Re- 
mo. » 

Autant de courses qui sont egale- 
ment dans les cordes d'Arnaud 
Demare (vainqueur a Hambourg 
en 2012, 2 C de Gand-Wevelgem 
cette annee), ce qui obligerait la 



aussi la FDJ.fr a rebattre les car- 
tes. 

Parmi les equipes sur les rangs, 
on parle de Cannondale (surtout 
si Sagan est en partance) ou de la 
future equipe de Fernando Alon- 
so. Mais ce serait aussi une occa- 
sion en or de gagner en visibilite 
pour une equipe en souffrance 
comme Cofidis. Des contacts ont 
ete pris mais le Tour d'ltalie est 
passe par la, qui a change la don- 
ne sur le plan financier. II faudrait 
aussi y mettre des moyens hu- 
mains car Bouhanni est legitime a 
reclamer un « train » et pourrait 
amener plusieurs coequipiers 
dans ses bagages. A condition 
qu'il accepte de surmonter cet in- 
convenient de jouer dans une 
equipe de Deuxieme Division, 
meme si sa seule presence ga- 
rantirait a Cofidis sa wild-card 
pour le Tour. Ph. Bo. (avec C. S.) 



EXPRESSO 



LES SCHLECK 
DANS LEUR JARDIN 

Les freres Frank et Andy Schleck sont les 
tetes d'affiche de leur Tour national, qui 
demarre ce soir par un prologue (2,6 km) dans 
les rues de Luxembourg, ou I'epreuve 
s'achevera dimanche. Treize equipes 
seulement sont engagees, dont Cofidis, seule 
formation franqaise, avec Adrien Petit. Andre 
Greipel (Lotto-Belisol) ou Bjorn Leukemans 
(Wanty Gobert) comptent parmi les principaux 
engages. 



M QUINTANA DE RETOUR A BURGOS. - Le 

vainqueur du Tour d'ltalie, Nairo Quintana, est d'ores et 
deja retourne en Espagne, ou ilsejournera quelque temps 
avant de s'envoler pour la Colombie. II ne reprendra la 
competition qu'au Tour de Burgos (du 13 au 17 aout), qu'il 
avait remporte l'an dernier. « II vq rester a Pampelune et 
repartira dons sofamille dans un peu plus de trois 
semaines t indique Eusebio Unzue, le manager de l'equipe 
Movistar. Apres le Tour de Burgos, il disputera le Tour 
dEspagne (du 23 aout au14 septembre), le Championnat 
du monde en ligne, a Ponferrodo (28 septembre), et 
enfin, le Tour de Lomhardie (5 octobre). » - M. M. 



PISTE 



JE SERAIS DE£U 
DE NE PAS Y ETRE, 
MAIS ON EST 
ENCORE DEUX 
SPRINTEURS DANS 
LA SELECTION. LE 
MEILLEUR DU 
MOMENT IRA.» 
Arnaud DEMARE, le 7 mai 

*K ARNAUD 
N'AIME PAS 
COHABITER, IL A 
DEJA DIT QU'IL NE 
ROULERAIT JAMAIS 
POUR MOI, J'AI ETE 
ETONNE QU'IL 
FASSE CE GENRE DE 
DECLARATION. » 
Nacer BOUHANNI. le 20 mai 




< 



LES DEUX AU 
TOUR, JE NE PENSE 
PAS QUE CE SOIT 
POSSIBLE. » 

Thibaut PINOT, le 17 mai 



LES TREIZE 
PRESELECTIONNES 

William BONNET 
Nacer BOUHANNI 
Mickael DELAGE 
Arnaud DEMARE 
Alexandre GENIEZ 
Arnold JEANNESSON 
Matthieu LADAGNOUS 
Francis MOUREY 
Yoann OFFREDO 
Cedric PINEAU 
Thibaut PINOT ; Jeremy ROY 
Arthur VICHOT. 
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LA MEILLEURE 
PLACE OBTENUE 
PAR UN COUREUR 
DE LA FRANCAISE 

DES JEUX AU 
CLASSEMENT 
FINAL DU TOUR DE 
FRANCE 

Christophe Le Mevel a 
termine 10 e du Tour en 
2009. Thibaut Pinot la imite 

en 2012. 



La France veut les Mondiaux 

Les Championnats du monde 2015 peuvent encore avoir lieu 
a Saint-Quentin-en-Yvelines mais il faut faire vite. 



LES DEBATS ^Vl'BOV/PE 



CE SOIR, DE20H A22H 

ON REFAIT LE MATCH 

presente par Christophe Pacaud. 

ET, DE 22H A 23H 

ON REFAIT LE SPORT 

presente par Ludovic Vandekerckhove 
et Isabelle Lange. 



LA FEDERATION franchise de cy- 
clisme (FFC) s'active sur le dossier 
des Championnats du monde sur 
piste 2015, programmes dul8 au 
22 fevrier et dont 1'attribution de- 
finitive doit intervenir la semaine 
prochaine, lors d'un comite direc- 
teur de l'Union cycliste interna- 
tional (UCl). Autant dire que le 
temps presse. 

D'autant que le Mexique est 
egalement sur les rangs, meme si 
l'annonce faite en mars (voir 
L'Equipedu 11 mars) selon la- 
quelle l'evenement aurait lieu sur 
le velodrome ultra rap ide 
d'Aguascalientes, ou Francois 
Pervis avait etabli en decembre 



2013 ses records mondiaux 
(56"303 au kilometre et 9"347 sur 
200 metres lance), etait un peu 
prematuree, voire proche de l'in- 
tox. 

« Nous avons lapriorite », as- 
sure David Lappartient, president 
de la FFC mais aussi vice-presi- 
dent de 1'UCI, alors que la Federa- 
tion intemationale prone 1'alter- 
nance (les Mondiaux 2014 ont eu 
lieu a Cali, Colombie) et souhaite- 
rait par consequent que la pro- 
chaine edition se tienne en Eu- 
rope. Done en France, seule 
candidate sur le Vieux Continent 
(*). Ces derniers temps, David 
Lappartient a multiplie les de- 



marches aupres des pouvoirs pu- 
blics. Avec un certain succes. 
« Tout le monde nous suit, J'ai 
J'engagement des collectivites », 
revele le president de la FFC, qui a 
obtenu 1'accord de principe des 
quatre partenaires publics : ag- 
glomeration de Saint-Quentin- 
en-Yvelines, departement, re- 
gion Ile-de-France, Etat. Le hie : 
« II reste a savoir a quelle hau- 
teur on nous suit », convient Lap- 
partient, qui doit reunir le budget 
consequent de 2,4 millions 
d'euros. « II nous faut une deci- 
sion rapide. Je comprends que 
l'UCI ne va pas pouvoir rester 
longtemps sans proceder a 1'at- 



tribution des Championnats du 
monde. En tout cas, les athletes 
attendent vraiment ga. » II est 
vrai que des Mondiaux a Saint- 
Quentin-en-Yvelines auraientle 
double avantage de creer de 
l'evenement au Centre national 
du cyclisme inaugure en janvier, 
tandis que Frangois Pervis defen- 
drait a domicile les trois titres 
mondiaux (vitesse, kilometre, 
keirin) ramenes de Colombie ! 

PHILIPPE BOUVET 



(') Poroilleurs, les Championnats 
d Europe sur piste 2014 ont ete attri- 
bues a la France et auront lieu sur le 
velodrome de Bole-Mahout, en Gua- 
deloupe (du 16 ou 19 octobre). 



La ministre 
calme le jeu 



LA MINISTRE DES SPORTS, 

Najat Vallaud-Belkacem, a 
calme le jeu apres les recents 
propos d'Arme Hidalgo concer- 
nant une candidature de Paris 
aux Jeux Olympiques 2024. 
« Aujourd'hui, nous sommes 
les uns etles autres dans des 
contraintes financieres etbud- 
getaires qui ne me permettent 
pas de dire que je porte cette 
candidature », avait notam- 
ment declare depuis New York 
la maire de Paris. 

« Anne Hidalgo a dit qu'elle 
etait dubitative mais elle n'a 
pas vraiment ferme la porte, a 



precise M me Vallaud-Belkacem. 
J'ai eu l'occasion d'aller regarder 
ses propos de pres et elle a con- 
clu qu'elle attendaitles conclu- 
sions des groupes de travail de 
Tetude d'opportunite, qui doi- 
vent remettre leur copie debut 
octobre. (...). Quoi qu'il ressorte 
de ces groupes de travail, y 
compris s'ils devaient conclure 
qu'il n'est pas opportun de de- 
poser notre candidature, on en 
gardera une reflexion appro- 
fondie sur les atouts et les fai- 
blesses de la Fiance en matiere 
d'accueil de grande competi- 
tion. » M. V. 



□ SENTEZ-VOUS SPORT. - L'edition 2014 de « Sentez-vous Sport » a ete 
officiellement presentee hier au Comite national olympique et sportif fran- 
qais. Cette gigantesque operation portes ouvertes qui vise a faire decouvrir 
le bienfait des activites sportives aura lieu du 13 au 19 septembre. L'an der- 
nier, elle avait rassemble 1,3 million de personnes sur six mille sites. Elle 
prefigure une Semaine europeenne du sport qui aura lieu en 2015 et la re- 
surrection d'une Fete du sport. 

□ FOURNEYRON QUITTE LE COUVERNEMENT. - L'ancienne ministre 
des Sports (2012-2014) Valerie Fourneyron (54 ans) a presente hier sa de- 
mission du gouvernement pour raisons personnelles. Secretaire d'Etat 
chargee du Commerce, de I'Artisanat, de la Consommation et de I'Econo- 
mie solidaire et sociale depuis la formation du gouvernement Vails, elle 
avait ete hospitalisee d'urgence peu apr£s pour un syndrome meninge. El- 
le est remplacee par la deputee de Haute-Garonne Caroline Delga. 



SQUASH 



La France en pointe 



CHAMPIONNATS 
□ EUROPE 
INPIVIPUELS 

LES CHAMPIONNATS 

d'Europe individuels qui de- 
marrent aujourd'hui a Valen- 
ciennes semblent tailles sur 
mesure pour Mite frangaise, 
en l'absence, comme d'habi- 
tude, des Britanniques. Les 
tableaux hommes et fem- 
mes ont des tetes de serie 
n 05 1 tricolores : Gregory Gaul- 
tier, numero 1 mondial, pour 
la competition masculine, et 
Camille Serme, numero 5 
mondiale, cote feminin, les 
deux tenants du titre. 



II faut descendre a la 
25 e place mondiale pour re- 
trouver la Norvegienne Line 
Hansen, tete de serie nu- 
mero 2 du tableau feminin. 
Chez les hommes, Gregory 
Gaultier, qui a beaucoup 
donne lors du recent Open 
britannique, qu'il a remporte, 
aura une concurrence plus 
relevee, meme en l'absence 
de l'Espagnol Borja Golan, 
numero 7 mondial. Pointe en 
effet en bas du tableau la sil- 
houette imposante de l'Alle- 
mand Simon Rosner, qui, 
quelquefois encore, vaut 
mieux que son classement 
deja respectable (n° 11). P. Co. 



DU 4 AU 7 JUIN A VALENCIENNES. Tetes de serie. - HOMMES : 
1. Gaultier (n a 1); 2. Rosner (ALL. n° 11) ; 3. Anjema (HOL, n° 15) ; ... Casta- 
gnet (n°18). - Femmes : 1. Serme (n°5) ; 2. Hansen (NOR, n'25). 



BOXE 



□ UN HONGROIS POUR MORMECK. - Absent des rings depuis sa 
defaite en Championnat du monde des lourds contre I'Ukrainien Vla- 
dimir Klitschko, Jean-Marc Mormeck affrontera le Hongrois Tamas Lo- 
di (13 victoires. dont 11 avant la limite. 1 nul. 2 defaites) le 26 juin a la 
patinoire d'Asnieres-sur-Seine (Hauts-de-Seine), en direct sur 
LEquipe 21. 

□ JACOB-BOSCHIERO EN ITALIE. - Champion d'Europe des super- 
plume, Romain Jacob affrontera son challenger officiel, I'ltalien Devis 
Boschiero, en Italie. Le promoteur Salvatore Cherchi a remporte hier 
les offres de bourses avec 84 710 euros (60 % pour le Frangais), soit 
596 euros de plus que loffre de I'ABC Calais. « Cherchi m'a dit qu'il 
fera le combat surement en juillet, remarque I'organisateur Thierry 
Jacob, mais il reporte toujoursses Championnats. » En fevrier a Calais. 
Romain Jacob avait difficilement detrone aux points Boschiero. 

□ ALEXIS VASTINE EN OR. - Alexis Vastine a battu Alexandre Bes- 
putin (champion d'Europe 2013) par forfait (le Russe ne s'est pas pre- 
sente a la pesee) en finale des moins de 69 kg des Jeux Militaires hier 
a Almaty (Kazakhstan). 

□ CHAMPIONNAT D'EUROPE AMATEURS FEMMES (31 mai - 7 juin. 
Bucarest [ROUJ). - 8 es de finale. - 51 kg : Lkhadiri b. Pantis (ROU) aux 
points. - 54 kg : Rostan b. Lausti (FIN) aux pts. AUJOURD'HUI. Quarts 
de finale. - 51 kg : Lkhadiri - Aghayeva (AZE). - 54 kg : Rostan - Babia 
(ESP). - 60 kg : Mossely - Miranda (ITA). 



ATHLETISME 



Tahri veut « doubler » 



5 000 m. « Ce qui est certain, 
c'est que je ne ferai pas le 
steeple », dit-il. Tahri s'en- 
traine desormais seul, en be- 
neficiant toutefois des con- 
seils de Jean-Michel 
Dirringer. II n'a pas pour 
autant abandonne l'objectif 
marathon. « Je fais parti e du 
projet marathon (de la Fede- 
ration), mais je n'ai pas arrete 
lequel je courrai. » Sa pro- 
chaine sortie sera le meeting 
de Paris-Saint-Denis, le 
5 juillet, sur S 000 m. M. V. 



SI BOUABDELLAH TAHRI, 

malade, est alle au bout du 
10 000 m dumeeting 
d'Eugene (I2 e , en27'57"52), 
e'etait pour realiser les mi- 
nima en vue des Champion- 
nats d'Europe (du 12 au 
17 aout a Zurich). Le vice- 
champion d'Europe du 
3000ms teeple en tend 
« doubler » lors de cette com- 
petition, sans doute 5 000 m 
et 10 000 m, le programme 
nepermettantpas des'ali- 
gner a la fois sur 1 500 m et 



ET AUSSI... 



□ BATEAUX : LES HONGROIS ABANDONNENT LA TRANSAT - La 

flotte de la Transat en double New York-Barcelone (3 700 milles ; 
6 853 km) ne compte plus que quatre unites depuis hier soir. Nandor 
Fa. skippeur de Spirit of Hungary, a annonce son abandon pour avarie 
de voile. 

□ HANDISPORT : LE FUR EN MEETING A PARIS. - Les meilleurs 
Francais. dont la championne olympique sur 100 m Marie-Amelie 
Le Fur, participent aujourd'hui a un meeting d'athletisme handisport 
au stade Charlety a Paris. Lacces au stade etant gratuit, 8 000 spec- 
tateurs sont attendus dans les tribunes a partir de 10 h 30. - R. G. 

□ FOOT US : LES BLEUS POUR UNE PLACE EN FINALE. - Victorieu- 
se du Danemark (65-0). lundi. la France affronte aujourd'hui (19 heu- 
res a Graz) I' Autriche. battue par les Bleus lors de la Coupe du monde 
2011. pour une place en finale du Championnat d'Europe. 



MERCREDI 4 JUIN 2014 



FINALE - NBA 



rtouiPE 1 13 



BASKET 



Duncan, le coup de chaleur 



La legende de San Antonio Tim Duncan a annonce la couleur 
et la star de Miami LeBron James lui a repondu. 

Le remake s'annonce brulant. 



SAN ANTONIO (USA) 

DE NOTRE CORRESPONDANT 

C'est evidemment sorti sans la 
moindre arriere-pensee, dans 
I' excitation de la qualification a 
Oklahoma Gty. Le match venait 
juste de se terminer quand Tim 
Duncan, dominateur ce soir-la, a 
du se sacrifier au protocole tele, A 
chaud, cela a donne un decapant : 
« Onle voulaitmechamment On 
est de retour en finale. U nous 
reste quatre matches a gagner. 
Nous sommes heureux de re- 
trouver le Heat. On a encore ce 
sale gout dans la bouche. On va le 
faire cette fois. » 

Les Spurs ont soif de revanche. 
Toute la planete basket le sait. Ce 
qu'elle ne savait pas, c'est que 
Duncan est aussi capable d'affi- 
cher ses emotions. De dire tout 
haut ce que toute son equipe 
pense tout bas. Les Spurs ont ete 
blesses 1'an dernier dans cette fi- 



nale perdue contre le Miami Heat 
en une poignee de secondes. Une 
cicatrice qu'ils ont portee durant 
toute la saison, en prenant bien 
soin de ne pas melanger leurs 
priorites. Mais samedi soir, dans 
une Chesapeake Arena d'Okla- 
homa City en etat de choc, Tim 
Duncan a lache des mots qui res- 
semblaient a s'y meprendre a 
une promesse. A une garantie, 
meme. 

JAMES : « ILS 
NE NOUS AIMENT PAS » 

Les propos inhabituels duplacide 
Duncan ontlogiquement declen- 
che la mobilisation generate a 
Miami, donnant ainsi le coup 
d'envoi a la finale 2014. Car si 
Duncan ne prete aucune atten- 
tion a ce qui se dit et s'ecrit sur lui, 
LeBron James voit tout et sait 
tout. « Us ne nous aimentpas, 
c'est clair. Je peux le sentir dans 
les commentaires de Tim ces 



demiers jours, a repondu la star 
du Heat apres l'entrainement de 
lundi. lis nous voulaient et nous 
serons prets pour le challenge. » 

Une affiche de boxe n'aurait 
pas fait meilleure promotion. Car 
si tout le pays, exception faite de 
la Floride, veut voir le Heat perdre, 
les Spurs n'ont toujours pas con- 
quis le coeur de l'Amerique. Mais, 
dans un pays ou l'adage veut 
qu'il n'y ait pas de mauvaise pu- 
blicity, Duncan a, en quelques 
mots sortis du coeur, epice 
1'image des Spurs. « Ce qu'il a dit 
ne me derange pas, a rajoute Ja- 
mes un peu plus tard. Mais il faut 
jouer, maintenant. On a confiance 
en nous. On n'a pas peur d'eux. 
On les veut aussi. Rien de person- 
nel. Comme il l'a dit, ils ont un 
gout amer dans la bouche. lis se 
sont prepares pour ce moment. 
Nous aussi. Personne ne merite 
quoi que ce soit. Ce titre est a con- 
querir. Un'estpas plus a nous 



qu'a eux. » Les Spurs sont en 
mission redemption apres le 
match creve-coeur de Tan passe. 
Le Heat est lui en route vers l'his- 
toire avec la possibility de gagner 
un troisieme titre d'afBlee. La rea- 
lite du terrain sera pour jeudi. D'ici 
la, Chris Bosh aura eu le temps 
d'effacer de son esprit le poster de 
Tim Duncan qui tronait sur le mur 
de sa chambre d'ado : «L'enten- 
dre dire cela est different mais on 
adore. Cela ajoute un supplement 
de motivation », glissaitl'inte- 
rieur du Heat. A chaque fois qu'on 
aura un problem e de concentra- 
tion, on pourra repenser a cette 
phrase. » S'ils en ont envie, les 
Spurs pourront, eux, se passer la 
photo du panneau geant qui ha- 
bille desormais le del de Miami et 
montre le visage d'un Tim 
Duncan vieilli de plusieurs an- 
nees, avec le U des Spurs rem- 
place par une canne de marche. 

OLIVIER PHEULPIN 




PRO A - FINALE 



Strasbourg peut-il mieux faire ? 

Battue deux fois sur son terrain, la SIG peut-elle proposer mieux dernain a Beaublanc ? Pas simple. 



STRASBOURG 

DE NOTRE ENVOYEE SPECIALE 

LE VIDE est sous leurs pieds, sans 
filet de securite. Dans l'enfer de 
Beaublanc, les Strasbourgeois 
seront le dernier obstacle qui se- 
pare Limoges d'un titre convoke 
depuis quatorze ans. La SIG a-t- 
elle les arguments pour renverser 
la vapeur ? Voila pourquoi on 
peutycroire... oupas. 

| £ A VA ETRE DUR, CAR... 

La SIG manque de menaces of- 
fensives... - Seul David Andersen 
est a la hauteur dans cette serie 
(15,5 points de moyenne). Les 



autres cadors offensifs strasbour- 
geois sont soit inconstants (Camp 
bell a 2 points etl2 % dans le 
match 2), soit blesses (Thornton), 
ou convalescents (Diot). Et les 
joueurs frangais n'ont pas la re- 
gularity necessaire a ce niveau 
pour se substituer a leurs cadres. 
La SIG manque de « scoring » in- 
terieur et d'alternance. « On 
prend 32 tirs a trois points (sur 
62), notait Vincent Collet a la fin 
du match 2, et c'est clairement 
trop, » L'absence de Remain 
Duport (opere hier des croises) se 
fait lourdement sentir. O.D. Ano- 
sike, arrive il y a a peine deux se- 
maines, n'a pas le meme registre 



offensif et doit s'integrer dans un 
collectif leche. « Je crois que vous 
jouez mieux sans moi », s'est 
meme emu le pivot americain 
aupres de son coach. 

... et de talents indhriduels. - 
La force du collectif est l'arme es- 
sentielle de Strasbourg alors que 
Limoges dispose d'un effectif de 
nantis en matiere de talents indi- 
viduels. Au CSP, Johan Petro, le 
pivot des Bleus champions d'Eu- 
rope 2013, est souvent une troi- 
sieme rotation interieure de luxe ! 
Adrien Moerman et Nobel Boun- 
gou Colo font partie du top 5 des 
joueurs frangais de Pro A, Joseph 
Gomis reste un meneur de pre- 



mier plan.« On apeut-etre un 
deficit de talents individuels », 
consentait Vincent Collet, apres le 
match 2. Ce capital talent permet 
au CSP de se sortir de certaines 
situations grace a des exploits in- 
dividuels. 

| £A PEUT LE FAIRE. CAR... 

Strasbourg est libere et Diot pro- 
gresse. - Comme le disait An- 
toine Diot : « Maintenant, on n'a 
plus rien a perdre, on est dos au 
mur, peut-etre qu'on va pouvoir 
se relacher. Oui, Limoges nous a 
domines, sur la fin, en termes de 
maitrise. Mais pas sur 1'ensemble 
du match £a reste du basket, on a 



encore une chance, on va s'accro- 
cher a qa, » Le transfert de la pres- 
sion pourrait decrisper certaines 
mains alsaciennes. Le meneur de 
la SIG a, lui, eu plus de prise sur le 
jeu lors du match 2 (11 points), 
meme s'iln'estpas, depuis son 
entorse, au niveau de sa fin de 
saison, celui d'un MVP de Pro A. 
« Etils ont besoin de lui », souli- 
gnait Jean- Marc Dupraz. II y a eu 
aussi de bonnes choses a voir 
dans la premiere partie du 
match 2. « II y avait de la place 
pour passer », estimait d'ailleurs 
Vincent Collet. A demontrer de- 
main a Beaublanc. 

LILIANE TREVISAN 



LE PROGRAMME 

^^^H Match I^^^H 
SAMEDI 31 MAI 

Strasbourg-Limoges, 65-77 

^^■■Match 2 
LUNDI 

Strasbourg- Limoges, 68-74 

^^^H Match 3 

DEMAIN. 20:50 

Limoges- Strasbourg 

Match 4 C) 

SAMEDI, 20:30 

Limoges-Strasbourg 

■■I Match 5 C) 

MARD1 10 JUIN, 20:50 

Strasbourg- Limoges 

(*) 51 necessaire. Serie au 
meilleur des cinq matches. 
Tous les matches en direct 
sur Canal + Sport. 



SAN ANTONIO (Texas), AT&T 
CENTER. 16 JUIN 2013. - Deux 
des plus grands joueurs de 
L'histoire vont se retrouver a 
nouveau en finale : LeBron 
James (au premier plan) et Tim 
Duncan. Photo Lucy 
Nicholson/Reuters 



LE PROGRAMME 

^^^m Match A^^^M 

VENDREDI, 3:00 (') 

San Antonio - Miami 

■■■Watch 2^^^m 

LUNDI 9 JUIN, 2:00 <*) 

San Antonio - Miami 

^^^m Match 3 

MERCRED1 11 JUIN, 3:00 (*) 

Miami - San Antonio 

Match 4^^^H 

VENDRED1 13 JUIN, 3:00 (*> 

Miami - San Antonio 

Match 5 r) 

LUND1 16 JUIN, 3:00 (*) 

San Antonio - Miami 

Match 6 n 

MERCRED1 18 JUIN, 3:00 O 

Miami - San Antonio 

■■■ Match 7 C) ■■■ 

SAMEDI 21 JUIN, 3:00 C) 

San Antonio - Miami 

(*) Heure franqaise. 
(**) Si necessaire. Serie au 
meilleur des sept matches. 
Tous les matches en direct 
sur beIN Sports I 



□ PARKER EN PROCRES. - To- 
ny Parker ne s'est pas entratne 
hier avec les San Antonio Spurs. 
Mais, apres beaucoup de soins et 
de repos, son retour est prevu 
pouraujourd'huL «Jenevoispas 
comment je pourrais louper le 
premier match », a-t-il precise. 
Pour le reste, le flou reste entier 
sur cette cheville gauche tou- 
jours enflee depuis son entorse 
lors de la serie contre Dallas. « Je 
vais jouer, dest stir, explique le 
Fran^ais. Apres, est-ce que je se- 
rai a 100 %,je I'ignore. » «Tony 
est en progres », selon les mots 
de I'entraineur des Spurs, Gregg 
Popovich.«Je refuse de me 
prendre la fete. Cest la vie, a 
ajoute TP. Je sais que je vais 
jouer et je vais donner mon 
maximum. Et on verra bien.» - 
0. Ph. 



EXPRESSO 

TROIS RECRUES DE CHOIX POUR L'ASVEL 

Eliminee en quarts de finale des play-offs, I'ASVEL n'a pas tarde pour 
annoncer trois renforts en provenance d'autres clubs de Pro A en 
accompagnement de son ossature de « joueurs formes localement» 
(Jackson, Amara Sy, Chassang, Joseph). Le club villeurbannais a fait 
signer pour deux ans le pivot americain Ahmad Nivins (2,06 m, 27 ans), 
qui evoluait en France depuis deux saisons, a Poitiers puis a Pau-Lacq- 
Orthez, sous le maillot duquel il a termine troisieme marqueur du 
Championnat (15,5 points avec 6,3 rebonds en moyenne). A I'aile, les 
Verts pourront compter sur I'Americain David Lighty (1,95 m, 26 ans), 
qui a passe les deux dernieres saisons avec Nanterre, avec qui ilfut 
champion en 2013 et a gagne la Coupe de France cette saison, ou ilfut 
toutefois moins en vue (8,7 points par match). Enfin, le meneur Yohann 
Sangare (1,93 m, 31 ans), vu a Roanne lors des deux dernieres saisons 
(5,3 pts, 3,3 passes decisives de moyennes en 2013-2014), effectue 
son retour a Villeurbanne, ou il a evolue de 2003 a 2008. 



HANDBALL 



EQUIPE DE FRANCE HOMMES 



Sous les sunlights des tropiques 

Les champions d'Europe passent la semaine aux Antilles pour une 
tournee de promotion et deux matches amicaux face a Cuba. 



BOUILLANTE - (Guadeloupe) 
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

CLAQUETTES, creme solaire et lu- 
nettes noires de rigueur. L'equipe 
de France est arrivee lundi soir 
aux Antilles pour une tournee de 
fin de saison a l'ancienne. Sous 
les cocotiers et entre deux bains 
de soleil, les champions d'Europe 
vont evangeliser davantage en- 
core deux iles r la Guadeloupe et la 
Martinique, auxquelles ils doi- 
vent beaucoup. 

De Eddie Couriol a Mathieu 
Grebille, de Didier Dinart a Joel 
Abati, les tresors tropicaux ont en 
effet nourri TADN d'une equipe 
qui a bati ses succes sur l'apport 
ultramarin etla mixite de ses cul- 
tures de jeu. 

« On etait alles a la Reunion en 
2003, plus recemment en Argen- 
tine. Les joueurs sont deman- 
deurs en fin de saison et c'est l'oc- 
casion aussi de saluer un endroit 



et d'y renforcer le statut du hand, 
surtout que la concurrence est 
forte dans ces endroits-la », ex- 
plique Philippe Bana, le directeur 
technique national. « Le hand a 
pris une vraie dimension id de- 
puis quelques annees. II y a un 
accueil et une ferveur. En Martini- 
que, c'est meme aussi populaire 
que le foot », glisse Claude 
Onesta, instigateur de cette se- 
maine de detente au bout d'une 
longue saison. 

Apres leur medaille d'or au 
Championnat d'Europe de jan- 
vier, les Bleus sont dispenses de 
qualifications pour le Champion- 
nat du monde 2015 en fin de se- 
maine. Mais, apres une joumee a 
Basse-Terre hier, avec seance de 
photos et dedicaces dans un su- 
permarche puis dejeuner et ini- 
tiation a la plongee sur la plage de 
sable noire de Malendure, a 
Bouillante, ils quitteront les tongs 
des aujourd'hui pour un premier 



entrainement puisque deux 
matches amicaux face a Cuba 
sont au programme, demain a 
Pointe-a-Pitre et dimanche au 
Lamentin, en Martinique. 

L'occasion pour Onesta de tes- 
ter de nouveau le sang neuf que 
doivent faire circuler le demi- 
centre Kentin Mahe, le gardien 
Wesley Pardin, 1'arriere Timothey 
N'Guessan ou encore le pivot 
Benjamin Afgour, toujours en 
phase d'apprentissage a l'echelle 
internationale. 

Apres l'arrivee de Nikola Kara- 
batic hier, seuls trois champions 
d'Europe manquent a 1'appel. 
William Accambray soigne une 
cheville et un doigt blesses, Mi- 




TRIATHLON 



chael Guigou est empeche par 
ses adducteurs et Cedric So- 
rhaindo par sa prochaine pater- 
nite. 

ARNAUD LECOMTE 



LE GROUPE. - Gardiens de but : C. Dumoulin (Chambery /Toulouse) ; V. 
Gerard (Dunkerque) ; T. Omeyer (Montpellier/Paris-SG) ; W. Pardin (Tou- 
louse). Joueurs de champ : L. Abalo (Paris-SG) ; B. Afgour (Dunkerque) ; 
I. Anic (Cesson/Nantes) ; X. Barachet (Saint-Raphael/Paris- SG) ; J. Fer- 
nandez (Toulouse) ; M. Grebille (Montpellier) ; S. Honrubia (Paris-SG) ; G. Joli 
(Dunkerque/Wetzlar, ALL) ; L. Karabatic (Aix) ; N. Karabatic (FC Barcelone, 
ESP) ; K. Mahe (Hambourg, ALL) ; D. Narcisse (Paris SG) ; T. N'Guessan 
(Chambery) ; K. Nyokas (Chambery/Goppingen, ALL) ; V. Porte (Toulouse). 



HOCKEY SUR GLACE 



NHL - FINALE 



Des Kings en attente de trone 

Grands favoris de la Coupe Stanley qui commence la nuit prochaine, les Los Angeles Kings 

ont l'occasion de remporter leur deuxieme titre en trois ans. 



LA COUPE STANLEY n'a plus 
que deux pretendants cette an- 
nee, les New York Rangers et les 
Los Angeles Kings. Une affiche de 
gala pour condure la saison NHL, 
qui commencera la nuit pro- 
chaine en Californie, entre les 
deux survivants des play-offs. 
Vainqueurs de Philadelphie 
(4-3), Pittsburgh (4-3) et Montreal 
(4-2), rien n'a ete facile pour des 
Rangers qui vont tenter de de- 
crocher leur premier titre depuis 
1994 derriere le mur forme par 



leur defense et un gardien, 
Henrik Lundqvist, qui est dans 
la forme de sa vie. Mais si les 
Rangers ont souffert pour en 
arriver la, leur periple a tout d'un 
parcours de sante en comparai- 
son de celui des Kings, qui visent, 
eux, leur deuxieme titre en trois 
ans. 

Une increvable equipe des 
Kings qui a accumule les exploits 
durant ces play-offs, devenant la 
quatrieme equipe de l'histoire a 
perdre les trois premiers matches 



d'une serie (contre San Jose) 
avant de s'imposer en sept. 
Avant de gagner en sept mat- 
ches contre Anaheim et puis en- 
core en sept contre Chicago... et ce 
apres prolongation. Gagner trois 
series au bout du match 7, per- 
sonne ne l'avait jamais encore 
accompli dans l'histoire dupres- 
tigieux Championnat nord- 
americain. 

Bref, dans une ligue dont la 
Conference Ouest ecrase tout sur 
son passage, le parcours deLos 



Angeles est estampille cham- 
pion. Surtout que les Kings ont eu 
la peau des Blackhawks, le 
champion en titre, au tour prece- 
dent. Une finale avant la lettre qui 
voit done les Rangers, le vain- 
queur de l'Est, debarquer avec 
une enorme pancarte d' outsider. 
« Nous pouvons parler de ces 
trois victoires en match 7 autant 
qu'on veut, cela ne voudra rien 
dire si on ne va pas au bout », a 
precise le capitaine des Kings, 
Dustin Brown. O. Ph. 



BASSE TERRE, HIER. - Luc 
Abalo et ses coequipiers 
sont alles a la rencontre des 
fans guadeloupeens dans un 
supermarche. Photo Marc 
Francotte/L'Fqu/pe 



LE PROGRAMME 

Match I^^^H 

LA NUIT PROCHAINE, 

2:00 heure franchise 

Los Angeles - New York 

Match 2 

SAMEDI 

Los Angeles - New York 

Match 3^^^M 
LUNDI 9 JUIN 

New York - Los Angeles 

^^^■Match A^^^m 

MERCRED1 11 JUIN 

New York - Los Angeles 

Match 5 (*) 

VENDRED1 13 JUIN 

Los Angeles - New York 

■■■ Match 6 (*) 

LUND1 16 JUIN 

New York - Los Angeles 

■H Match7C) 

MERCRED1 18 JUIN 

Los Angeles - New York 

(") Si necessaire. 



Panne de coeur 



Cinquieme aux Jeux Olympiques de Londres, Laurent Vidal a fait 
un malaise cardiaque fin avril Depuis, son avenir s'ecrit en pointille 



IL NE CONSERVE aucun souvenir 
du 24 avril . Laurent Vidal sait ce- 
pendant, grace a un compteur, 
qu'il a roule deux heures et demie 
a velo le matin et qu'il prevoyait, 
son equipement de course a pied 
etant dans le top-case de son 
scooter, un footing dans l'apres- 
midi. Le reste, on le lui a raconte. 
On lui a dit que, vers 14 heures, il 
avait interrompu son entraine- 
ment a la piscine de Sete parce 
qu'il ne se sentait pas bien. On l'a 
informe qu'il avait demande aux 
maitres-nageurs d'appeler les 
pompiers. 

« Je devais m'apercevoir que je 
faisais un malaise, sourit celui qui 
se classa cinquieme de l'epreuve 
olympique 2012. II s'agissait 
d'une fibrillation (*). Je suis tombe 
dans les pommes, on m'a ranime 
et, durant le transport vers l'hopi- 
tal, on m'a administre des seda- 
tifs pour me plonger dans un 
comainduit. » 

Deux jours seulement apres 
1'accident, Vidal (30 ans) se re- 
veille au CHU de Montpellier, 
« avec des catheters partout ». 
Son frere Arnaud, qui est alors a 
son chevet, lui relate les faits. 
« Quelques heures de panique 



DUNKERQUE, 
PORT. 
25 MAI 2014.- 
Laurent Vidal (ici 
avec sa compagne, 
lachampionne neo- 
zelandaise Andrea 
Hewitt) a recupere 
mais est dans 
Texpectative pour 
la suite de sa 
carriere. Photo 
Christophe 
Guiard/ Triothlete 
Magazine 



ont suivi ses explications, con- 
fie le sodetaire de Lievin. Un true 
de fou ! Moi, le sportif de haut ni- 
veau, le gar^on qui n'avais jus- 
qu'ici frequente I'hopital que pour 
une appendicite, je ne compre- 
nais pas, Etpuis j'ai retrouve mon 
calme. » 

Une batterie d'examens lui ap- 
prendra que le malaise a pour 
cause « un probleme purement 
electrique », reprend Laurent Vi- 
dal : « II ne faut pas confondre 
avec un infarctus. Mon coeur s'est 
emballe. On en sauraplus lorsque 
f'aurai vu des rythmologues. Des 
Michael Jordan de la cardiologie. » 

« JE SUIS PRET A TOUT » 

Les doutes etles questions se 
bousculent dans la tete de cet 
athlete deja victime d'une syn- 
cope, a l'ete 2010. « Les medecins 
avaient diagnostique un syn- 
drome vagal, enchaine-t-il. 
Aujourd'hui, ils ont moins de cer- 
titudes. » 

Une large partie de celles de 
Vidal ont disparu. « Le sport est 
aujourd'hui secondaire pour moi, 
souffle ce dernier. J'adore le 
triathlon, c'est une passion, mais 
il ne represente rien par rapport a 



la vie. Je me prepare a ce qu'on 
me dise d'arreter ma carriere 
comme a entendre que je suis 
gueri. Je suis pret a tout. » 

Conscient qu'il y serait certai- 
nement passe s'il etait parti courir 
seul, ce 24 avril, dans un endroit 
deserte, Laurent Vidal a d'ores et 
deja change. « Jeprofite de cha- 
que instant present, je regarde 
moins ma montre et je ne me 
prends plus la tete pour quoi que 
ce soit, resume celui qui a regu 
des tonnes de messages de sou- 
tien. J'ai eu de la chance dans 
mon malheur. II parait que vingt- 
quatre personnes decedent cha- 
que semaine en France en faisant 
du sport. Non pas que celui-d soit 
nodf, bien au contraire, mais il est 
revelateur depathologie. Quatre- 
vingt-dixpour cent des aeddents 
concernent des gens qui ne font 
pas d'examens en vue de leur 
pratique... pour ma part, j'ai fait 
une echographie du coeur et un 
test d'effortl'an passe. » 

OLLIVIER BIEN FAIT 



(*) Contractions rap/des et desordon- 
nees des fibres musculoires du coeur 
qui peuvent entroiner un arret cardia- 
que ou un accident vasculaire cerebral. 
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PORTRAIT 



Le regard decide 
et le visage 
aux traits creuses 
sont les signes 
du gros travail 
effectue par 
Gregory Gaultier 
a I'entrainement pour 
decrocher sept titres 
de champion 
d'Europe, 
mais egalement 
sur lui-meme pour 
parvenir a maitriser 
un caractere qui 
parfois le fait dejouer. 

Son objectif 
en novembre 
prochain : decrocher 
enfin le titre de 
champion du monde 
qui lui a deja echappe 
a quatre reprises 
en finale. 



□ 

Photos Sebastien 

Boue et Franck 
Faugere/L' Equipe 
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GREGORY GAULTIER est depuis deux mois numeral mondial de sa discipline. Pourtant, en France, 

ou se deroulent aujourd'hui les Championnats d'Europe, il est loin d'etre une star. 




AIX-EN-PROVENCE - 

DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

AVEC QUEL numero 1 mondial pour- 
riez-vous discuter tranquillementune 
bonne demi-heure dans un train, 
comme l'a fait recemment un contra - 
leur SCNF ? « On ne me reconnaitpas 
tous les jours, Join de la, mais qa m'ar- 
rive, admet Gregory Gaultier, numero 1 
depuis le l et avril dernier (l) au classe- 
ment de la Professional Squash Asso- 
ciation (PSA). A Aix, ou je vis, c'estplus 
Sequent, dans les aeroports de temps 
en temps ou meme dans le metro, 
mais c'estplus rare. C'est toujours 
plaisant. » A trente et un ans, le Fran- 
gais domine actuellement une disci- 



IL Y A DES SPORTS AVEC DEUX PAIRES 
DE ROULETTES EN DESSOUS DE TES TONGS 
PRATIQUES PAR QUATRE PAYS 
QUI DEVIENNENT POURTANT OLYMPIQUES... 
J AIME BIEN REGARDER, CEST 
PAS LE PROBLEME, MAIS POURQUOI PAS 
LE SQUASH ALORS ? » 



pline pratiquee dans cent quatre - 
vingt-dix pays par vingt millions de 
licencies, imitant Thierry Lincou, pre- 
mier numeral mondial non ressortis- 
sant d'un pays du Commonwealth (en 
2004 et 2005), aujourd'hui a la retraite. 
II a deja ete sept fois champion d'Eu- 
rope et quatre fois vice -champion du 
monde, dont la derniere fois en 2013. 
Une permanence au tres haut niveau 
qui n'a pas toujours ete rose, tant son 
caractere impulsif et des nerfs souvent 
a fleur de peau l'ont longtemps des- 
servi. « Comme tous les champions, iJ 
a un fonctionnement a part, rapporte 
Thomas Adriaens, son preparateur 
physique depuis 2007. II ne supporte 
pas J'injustice et avait longtemps ten- 
dance a sortir trop vite d'un match 
pour de mauvaises raisons, une erreur 
d'arbitrage, un regard de travers de 
1'adversaire.,. »RenanLavigne, entrai- 
neur national et ancien joueur de haut 
niveau, affine le portrait. « Son carac- 



tere assez entier lui a souvent joue des 
tours. Sans cela, il aurait sans doute 
deja ete champion du monde car, phy- 
siquement, techniquement et tacti- 
quement, il faitpartie des meilleurs 
depuis tres longtemps. » 

Le regard decide et le visage aux 
traits creuses, Gregory Gaultier recon- 
nait sur un ton tres pose avoir beau- 
coup travaille sur lui-meme. Matthieu 
Benoit, son ostheopathe devenu aussi 
son preparateur mental, qui se definit 
comme le « couteau Suisse » du 
joueur, a eu un role decisif dans cette 
evolution. « Matthieu sait que ce qui se 
passe dans la tranche a aussi des con- 
sequences sur son corps, detaille le 
joueur. Se blesser, c'est rarement de la 
malchance. Pour un mec qui n'est pas 
pret physiquement ou mentalement, 
c'est presque inevitable, Alors on tra- 
vaille presque au quotidien soit de 
visu, soitpar telephone. Cela m'aide 
enormement, qa apris du temps avec 
des bonnes et des moins bonnes pha- 
ses, mais cela aporte ses fruits. Aupa- 
ravant, jepouvais sortir du match sim- 
plementparce qu'un spectateur 
m'aga^ait. Maintenant, des routines 
me permettent de rester focalise sur 
mon match. Qa passe notamment par 
des exercices de respiration parfois 
chiants a realiser, mais qui peuvent 
faire la difference etmepermettre d'al- 
ler au bout des gros tournois. Depuis 
deux ans que je bosse cet aspect des 
choses, je suis tres rarement blesse et 
super constant en termes de perfor- 
mances. » Selon Matthieu Benoit, Gre- 
gory Gaultier a besoin « d'etre securise 
et en confiance pour se departir de sa 
carapace qui cache une extreme sen- 
sibilite ». Un proche du joueur con- 
firme : « Greg exprimepeu ses senti- 
ments, parle peu, surtout quand il ne 
connaftpas ses interlocuteurs. Mais 
quand on a sa confiance, c'est quel- 
qu'un de tres touchant, d'attachant, 
avec beaucoup d'humour. II degage un 
vrai true. » 

Jacques Fontaine, president de la 
Federation frangaise de squash, 
avance une autre piste importante. 
« Devenir pere il y a presque deux ans 
l'a aussi beaucoup aide. Son pis J'a sta- 
bilise, incontestablement, et je decou- 



vre un autre Gaultier, plus ouvert, plus 
collectif, plus spontane. » Bientot ma- 
rie avec sa compagne tcheque, le nu- 
mero 1 mondial vit entre Aix et Prague 
quand il n'est pas sur le circuit huit a 
neuf mois par an, sans oublier les 
nombreuses exhibitions ou demons- 
trations, de laRussie auxEtats-Unis en 
passant par l'Asie. Le petit Nolan l'a fait 
sortir d'un univers un peu trop confine 
aux parois de Plexiglas d'un court de 
squash. « Sa naissance m'a comple- 
ment change, confirme-t-il, installe 
dans un canape du Set Squash d'Aix- 
en-Provence, dont il defend les cou- 
leurs en interclubs. Je suis beaucoup 
plus calme. Le squash est toujours une 
priorite, mais auparavant gaprenait 
trop d'ampleur dans ma vie. Quand je 
gagnais, tout etaitbeau, quand jeper- 
dais, e'etait la fin du monde et je depri- 
mais vite... Maintenant, quand jeperds, 
je suis toujours dequ, bien sur, mais 
j'arrive a relativiser. J'ai autre chose 
d'important dans ma vie, j'ai un su- 
perbe equilibre et qa se ressent aussi 
dans mon squash. » 

Bien dans sa tete, Gregory Gaultier 
est toujours aussi bien dans son corps. 
Ce sport ultra-exigeant physiquement 
ne pardonne aucun ecart de prepara- 
tion. « C'est une machine de guerre, 
assure Thomas Adriaens. Une bete de 
travail, qui a meme longtemps voulu 
en faire trop, car il se rassurait en en ra- 
joutant toujours plus. Sur le circuit, il 
dispose d'un des meilleurs compromis 
entre I'endurance et 1'explosivite, sans 
oublier une remarquable souplesse. » 
Gaultier, qui travaille aussi avec Caro- 
line Glain, une fasciatherapeute instal- 
lee a Manchester, admet avoir reduit 
ses charges de travail pendant ses 
blocs de preparation fonciere, en gene- 
ral en juillet quand le circuit fait relache. 
« Je fais toujours trois semaines de 
fond et d'endurance, puis un deuxieme 
bloc plus specifique de meme duree 
base sur la vitesse et les deplacements 
propres au squash. On essaie de chan- 
ger de temps en temps nos exerdces 
pour ne pas laisser s'installer une 
forme de routine, et de privilegier la 
qualite a la quantite. Et je ne neglige 
rien durant 1'annee ; stretching, kine, 
osteo, cryotherapies » 



Gregory GAULTIER 

Nele: 23decembre1982 

Lieu : Epinal (Vosges) 

Age : 31 ans 

Nationality : franchise 

PARCOURS : 

1992 : champion de France juniors 

a I'age de... neuf ans. 

2000 : champion d'Europe juniors 

et vice-champion du monde 

juniors. 

2003 : entre pour la premiere fois 
dans le top 10 mondial et atteint 
les huitiemes de finale du 
Mondial. 

2004 : premier titre de champion 
d'Europe. 

2007 : premier succes au British 
Open en battant en finale Thierry 
Lincou. Vice-champion du monde, 
il termine 1'annee numero 4 
mondial. 

2009 : accede en novembre au 
premier rang mondial. 
2013 : septieme titre individuel 
europeen et quatrieme defaite en 
finale du Championnat du monde. 



Apres une premiere victoire en 
2007, il a remporte a la mi-mai pour la 
deuxieme fois le British Open, l'un des 
tournois les plus importants de la sai- 
son, face al'Anglais Nick Matthew, ac- 
tuel numero 2 mondial et etemel rival. 
« Pour nous, c'est J'equivalent de Wim- 
bledon pour un tennisman, tout sim- 
plement. On se rappelle du champion 
du monde et du gars qui a gagne Je 
British. C'est un reve de gamin. » Mais 
qui a su que Gaultier avait remporte le 
Wimbledon du squash, il y a quelques 
semaines ? Pas grand monde, tant son 
succes a ete peu mediatise. « Nous ne 
sommes evidemmentpas le tennis et 
toujours pas un sport olympique, re- 
connait-il. On essaie de developper un 
certain nombre de choses, comme une 
WebTV tres bien faite ou tous les tour- 
nois importants sontretransmis 
(psasquashtv.com). Moi, des qu'on 
m'invite sur un plateau tele et que qa 
ne perturbe pas mon programme, je le 
fais, j'aime bien qa et j'ai envie de ren- 
dre a un sport qui m'a tellement ap- 
porte. Notre absence au programme 




Une experience a transmettre 



GREGORY GAULTIER aura trente- deux ans le 23 de- 
cembre prochain. L'heure de penser a bientot quitter 
les courts de squash ? « Certains joueurs sont en- 
core au top a trente-quatre ans, comme le numero 2 
mondial, J'Anglais Nick Matthew, observe le Fran- 
gais. Pourquoi nepas faire comme eux ? Tout de- 
pend de ta motivation, de la maniere dont tu t'entre- 
tiens, en veillant a chaque detail. Le jour ou tun'es 
plus dans ce type de conditionnement, tu le paies 
cash. Attention : sortir un peu, manger au resto, faire 
quelques extras, c'est pourtant important car il faut 



prendre du plaisir de temps en temps. Si t'es trop 
strict ou toujours dans le dur, tu petes forcementles 
plombs a un moment ! » Quand les extras prendront 
le pas sur le regime spartiate que Gregory Gaultier 
s'impose une grande partie de 1'annee, il sera pour- 
tant temps de faire autre chose, et ce sera toujours 
dans son milieu. « J'aimerais beaucoup rester dans 
le squash, note le septuple champion d'Europe, ce 
serait dommage apres tant d'annees dans mon 
sport et autant de connaissances de ne pas m'en 
servir. Pourquoi pas devenir coach, tout en develop- 



pant ce que je fais de temps en temps aupres des 
salaries de Manutan l'un de mes partenaires : te- 
nir des conferences, transmettre des methodes de 
motivation dans le monde de l'entreprise. Qa m'in- 
teresse, tout comme m'orienter eventuellement 
vers la preparation mentale. Trouver des solutions 
pour toi, c'est une chose ; le faire pour les autres, qa 
peut aussi etre tres enrichissant. » S. K. 



(') Specialist? defoumiture industrieile, outilloge, matuten- 
tion, equipements de bureau. 



Oppose aux Pays-Bas 
de Laurens Anjema 
(a gauche) en juin 2013 
a Mulhouse. Gregory 

Caultier permet 
a la France de monter 
sur la troisieme marche 
du podium 
du Championnat 
du monde par equipes. 
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LE NOMBRE RECORD 
DE PULSATIONS 

par minute de son coeur. 
Gregory Gaultier peut tenir 
pres de trois quarts d'heure a 
90 % de cette intensite 
maximale et il est capable de 
passer de 170 a 
100 pulsations par minute en 
soixante secondes seulement, 
signe d'une faculte de 
recuperation exceptionnelle. 



olympique nous est tres prejudiciable. 
II y a des sports avec deuxpaires de 
roulettes en dessous de tes tongs pra- 
tiques par quatre pays qui deviennent 
pourtant olympiques... J'aime bien re- 
garder, c'est pas Jeprobleme, mais 
pourquoi pas le squash alors ? » (2) 

Le Mondial par equipes, l'an dernier 
a Mulhouse, ou les Championnats 
d'Europe qui debutent aujourd'hui a 
Valenciennes prouvent que la France 
du squash ne menage pas ses efforts 
pour sortir d'une certaine confidentia- 
lite. « Nous sommes dans un pays ou il 
y a beaucoup de concurrence entre 
sports de haut niveau, analyse Renan 
Lavigne. Pourtant, nous sommes dans 
le top 3 par equipes avec J'Egypte 



(4 joueurs dans le top 10 actuellement) 
etTAngleterre (4 egalement), » L'effet 
Gaultier existe, mais il est limite en ter- 
mes d'impact economique. « Qui peut 
sepriver d'un numero 1 mondial fran- 
^ais dans sa discipline ? Greg est un 
excellent ambassadeur, estime Jac- 
ques Fontaine, le president de la Fede- 
ration. Malgre tout, le budget des 
Championnats d'Europe est complique 
a equilibrer. » 

Financierement, son succes au Bri- 
tish Open lui rapporte moins qu'a un 
joueur elimine au premier tour a Ro- 
land-Garros (24 000 euros). « Je vis 
bien de mon sport, je ne me plains pas 
du tout, mais qa n'a evidemment rien a 
voir avec les revenus d'autres discipli- 
nes, La Federation etplusieurs spon- 
sors m'aident (Dunlop, les courts ASB 
et Manutan), mais je paie moi-meme 
mes deplacements et ceux de mon 
staff, » Renan Lavigne : « S'il etait ne en 
Egypte, ou il y a un enorme engoue- 
ment autour du squash, Greg serait 
une vraie star comme Ramy Ashour 
(champion du monde 2008 et 2012 et 
ancien numero 1 mondial, il est actuel- 
lement 3 C ) et gagnerait bien mieux sa 
vie. » 

Apres Valenciennes, Gaultier a ren- 
dezvous aDoha, en novembre, pour 
s'offrir enfin un titre mondial, apres 
quatre finales perdues (2006, 2007, 
2 Oil et 2013) . « Je n'ai pas de mal a par- 
ler de cette serie de defaites, assure - 
t-il. Je suis toujours tombe sur des 
guerriers (Palmer, Shabana et Mat- 
thew a deux reprises), qa s'est parfois 
joue a pas grand- chose. Mais 1'histoire 
n'est pas finie. Cette annee, je jouerai 
moins durant les semaines precedant 
les Championnats du monde pour ar- 
river plus frais. » L'occasion, aussi, 
d'egaler au palmares Thierry Lincou, 
premier Frangais champion du monde, 
en 2004. « On a toujours ete tres bons 
amis, glisse son heritier. 11 a ete une lo- 
comotive pour moi, et j'ai aussi contri- 
bue a ce qu'il se maintienne au haut 
niveau. C'etait un tres grand pro, j'ai 
beaucoup appris de lui car j'etais plus 
foufou etant jeune. Aujourd'hui, a mon 
tour de donner des conseils aux jeu- 
nes, departagermes connaissances. 
Je veuxrenvoyer I'ascenseur. » 

STEPHANEKOHLER 



(1) II l'a ete pour la premiere fois en 2009 
pendant un mois, puis un autre mois en 
fevher dernier. 

(2) Lors de la 125* session du CIO, le 8 sep- 
tembre 2013, la lutte (49 voix) a devance le 
baseball /softball (24) etle squash (22) pour 
entrer au programme des JO 2020 et 2024. 



KK SI GREG ETAIT NE EN EGYPTE. 
OU IL Y A UN ENORME ENGOUEMENT 
AUTOUR DU SQUASH. IL SERAIT UNE VRAIE 
STAR ET GAGNERAIT BIEN MIEUX SA VIE. » 

RENAN LAVIGNE, ENTRAINEUR NATIONAL 





^INSCRIPTION EN PREMIERE ANNEE 

(95 € ensuite) a la Paris-Saint-Cermain Academy de Rio de 
Janeiro, inauguree cette semaine avec I'attaquant bresilien du 
PSG, Lucas. Au programme de I'ecole de football sont prevus 
un ou deux entrainements par semaine (30 ou 58 €/mois). 




LE NOMBRE DE TWEETS 



postes a I' occasion du Super Bowl, le 2 fevrier 
dernier, par 15,3 millions de personnes. Toutes 
categories confondues, il s'agit du programme 
tele le plus relaye sur les reseaux sociaux aux 
Etats-Unis, durant les douze derniers mois. 
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LE NOMBRE DE TELESPECTATEURS 

qui ont suivi le combat victorieux de Jerome Le Banner, vendredi 
dernier sur L Equipe 21. Us etaient 230 000 pour I'ensemble de la 
soiree de kick-boxing. Ces scores ont permis a la chaine d'etre leader 

de la TNT HD ce soir-la. 



0€ 



LE PRIX D'ENTREE DU MEETING 

international d'athletisme paralympique aujourd'hui 
au stade Charlety a Paris (10-17 h). 91% des 
Franqais considerent les athletes handisport comme 
des sportifs de haut niveau (source 
Mediametrie/HSE). 



EN CHIFFRES 



10 a 20 % 

DE PLACES 
RESERVEES 

aux clients de la Caisse 
d'Epargne pour voir desormais 
les matches des equipes 
de France masculine 
et feminine de basket ou 
de hand, en fonction 
de la taille des salles ou 
ils se deroulent. 



26 M 



LE NOMBRE 
DE CLIENTS 

des 4200agences reparties 
dans 17 Caisse d'Epargne 
regionales. La banque affiche 
un resultat net bancaire de 
7Mds€en 2013. Elle 
appartient au groupe BPCE 
depuis le rapprochement avec 
les Banque Populaire. 

577000 

LES LICENCES 

de la Federation franchise 
de basket. Le handball 
en revendique 500 651 
dont 35 % de femmes. 



□ 

Photos Alex Martin, Denis 

Boulanger, Jean-Louis 
Fel/L' Equipe et Yves- Marie 
Quemener/Presse Sports 



La Caisse d'Epargne mise sur les sports co 

La banque devient le nouveau sponsor des Federations de basket et de handball. 
Elle accompagnera les equipes de France hommes et femmes pourtrois ans. 



CE MATIN, au terme de six mois de dis- 
cussions, la Caisse d'Epargne et ses 
dix-sept caisses regionales officialise- 
ront leur nouveau partenariat aupres 
des Federations franchises de basket et 
de handball, et surtout aupres de leurs 
equipes nationales, masculines et fe- 
minines. II prendra effet en 2015 pour le 
hand et des le mois prochain pour le 
basket. L'ecureuil s'affichera ainsi sur le 
dos du maillot et le short des coequi- 
piers de Boris Diaw qui entament, le 
21 juillet a 1'INSEP, leur campagne de 
preparation pour le Championnat du 
monde de basket (SO aout-14 septem- 
bre) enEspagne. II apparaitra egale- 
ment sur la tenue des Francises qui 
disputeront les Mondiaux (27 septem- 
bre-5 octobre) en Turquie. En retour, la 
banque permettra a ses clients de re- 
server des places pour les matches en 
avant-premiere et a des tarifs prefe- 
rentiels, voire de vivre certaines ren- 
contres sur le banc de touche et meme 
de rencontrer des joueurs. Enfin, plu- 
sieurs basketteurs ethandballeurs 
(hommes ou femmes) serontintegres 
dans le prochain team mis en place 
pour les Jeux de Rio en 2016 (19 en fai- 
saient partie pour Londres 2012 et 6 
pour Sotchi en fevrier dernier). « Notre 
objectif est de renforcer la visibility de 
ces sportifs, comme nous l'avons fait 
pour Coline Mattel (medaillee de 
bronze de saut a skis a Sotchi) que 
nous soutenons depuis plusieurs an- 
nees, explique Cedric Mignon, le direc- 




teur du developpement de la banque. 
Mais nous souhaitons aussi aider les 
deux federations a developper leur 
image. » Raymond Bauriaud, le direc- 
teur du marketing et de la communi- 
cation de la Federation franchise de 
basket, se felicite evidemment de l'ar- 
rivee de ce nouveau sponsor. « 11 com- 
plete notre cinqrnajeur departenaires 
compose de Canal +, laFrangaise des 
Jeux, Joker et Adidas. Son objectif d'ac- 



compagner les sportifs a Rio corres- 
pond bien au projet olympique de no- 
tre federation. » 

UNE PLUS GRANDE 
EXPOSITION 

Deja partenaire de la Federation fran- 
gaise de ski depuis 1996 (moyennant 
300 000 €) et du Comite national 
olympique et sportif frangais depuis 
2010 (600 000 €), la Caisse d'Epargne 



cherche surtout a renforcer sa presence 
aupres de sports qui font parler d'eux 
toute l'annee, qu'elle soitpaire ouim- 
paire. Pour faire son choix, elle s'est ap- 
puyee sur une etude de Kantar Sport 
de novembre dernier sur les sports 
preferes des Frangais. Le hand et le 
basket s'y classent aux cinquieme et 
sixieme rangs. L'enquete revele sur- 
tout que le public estime 1' association 
de la banque avec le basket legitime a 



Le trail au coeur des villes 

Plusieurs fois par mois, des sorties font decouvrir la course nature... intra-muros. Trente-cinq villes proposent desormais des city trails. 




Intra- muros, la course a pied retrouve le gout de la nature grace au city trail. 



CE SOIR, du cote de la butte Montmar- 
tre, a Paris, ou dans quinze jours, sur les 
bords de Loire, a Tours, vous verrez 
deambuler de petits groupes de cou- 
reurs a pied, equipes plus lourdement 
que de simples joggeurs, lampe fron- 
tale sur la tete et sac a dos sur les epau- 
les. Adeptes du trail, ils transformeront 
le coeur des villes en terrain de jeu 
grandeur nature ou chaque jardin pu- 
blic, chaque cote, chaque virage de- 
viendra rapidement un compagnon 
d'entrainement. «I1 reste toujours un 
morceau de nature dans nos villes etla 
course est un bon moyen de la rede- 
couvrir, estime Agnes Herve, gerante 
du magasin de sports Team Outdoor, a 
Paris. Des marches d'escalier qui for- 
centles genoux a s'elever, des arbres 
auxquels on peut s'adosser pour faire 
ensuite travailler les ischio-jambiers 
sont autant d'obstades ou de supports 



pour ressentir Teffort » Comme trente- 
cinq autres enseignes partenaires de la 
marque Salomon en France et en Bel- 
gique (*), Agnes Herve organise ces 
sorties decouvertes dans l'Ouestpari- 
sien. La marque de ski, qui s'est diver- 
sifiee dans les equipements de course 
en montagne, assure pour sa part l'in- 
tendance en mettant chaussures et 
montres-cardios a disposition des par- 
ticipants. 

A Tours, Frangois Barreau, un ex- 
athlete international qui, dans les an- 
nees 1990, realisai^^ m, 
a depuis longtemps retrouve, lui aussi, 
le gout de la nature. Avec son magasin 
Running Conseil, il s'est lance l'annee 
derniere dans l'operation, convaincu 
des bienfaits de la demarche. « Les 
coureurs qui s'inscrivent via le site In- 
ternet (dtytjail.salomonrunning.com) 
ne correspondent pas a la sociologie 



classique des coureurs a pied, recon- 
nait-il Ils sont plus feunes, plus reactifs, 
plus demandeurs aussi de conseils.Le 
public est egalementplus feminin, si je 
le compare auxpartidpants des cour- 
ses sur route. » Grace a Kilian Jornet, 
specialists de ski-montagne et de trail, 
et auteur de plusieurs records d' ascen- 
sion, Salomon s'est ouvert une grande 
fenetre sur le Mont-Blanc. Avec les dty 
trails, la marque part a la conquete d'un 
autre public Le grand. Mais cette fois en 
devalant les marches du Sacre- Coeur, 
comme ce sera le cas ce soir a Paris. 

THIERRY MATHIOT 



(*) Des sorties ontnotamment lieu a Aix- en- 
Provence, Annecy, Bayonne, Bordeaux, 
Brest, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, 
Lille, Lorient, Lyon, Marseille, Montpellier, 
Mulhouse, Nantes, Perpignan, Saint-Etienne, 
Strasbourg, Toulon, Toulouse, Valence et 
Bruxelles. 



Boris Diaw, capitaine 
d'une equipe de France 
de basket championne 
d'Europe et maintenant 
sponsorisee par la Caisse 
d'Epargne a partir 
du mois prochain. 



81 % et avec le hand a 76 %. Les Caisses 
regionales sont, de toute fagon, depuis 
plusieurs annees, deja partenaires de 
nombreux clubs de D 1 et de Pro A. 
« Les deux federations ont un palma- 
res remarquable, poursuit Cedric Mi- 
gnon. Le hand est le premier sport uni- 
versitaire et scolaire et compteplus de 
cinq cent mille licencies. Le basket 
compte 2,5 millions de joueurs en 
France et c'est le premier sport co femi- 
nin. Ces deux sports vehiculent aussi 
des valeurs qui nous vontbien comme 



1'esprit d'equipe, la jeunesse, la perfor- 
mance. » Sans compter que le ticket 
d'entree de 700 000 euros annuels 
pour le hand est beaucoup plus abor- 
dable que pour 1'equipe de France de 
football ou les partenaires prindpaux 
deboursent quatre millions d'euros par 
an. «Nous ne sommespas la pour 
deux ou trois annees, confirme le di- 
recteur du developpement. Nous sou- 
haitons inscrire ces partenariats dans 
la duree. » 

Pour les financer, la Caisse d'Epar- 
gne a « optimise son budget sponso- 
ring ». Concretement, l'etablissement, 
tres implique dans le running, cessera 
son soutien logistique aux Caisses re- 
gionales qui sponsorisent des courses 
a pied et reduira la voilure cote mece- 
nat culturel, a l'exception de la musi- 
que. Sur sa lancee, la banque envisa- 
gerait aussi de s'associer tres bientot 
au volley. Selon 1' etude Kantar Sport, la 
disdpline arrive d'ailleurs juste apres le 
hand et le basket avec 73 % de bonne 
image. A suivre... 

RACHEL PRETTI 



LE DESSIN PAR VIVANT 
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LA QUESTION D'HIER 

LE FORFAIT DE FRANCK RIBERY SERAIT-IL 
UNE CATASTROPHE POUR L EQUIPE DE FRANCE ? 




(non) 



NOMBRE DE VOTANTS 27 489 




LA QUESTION DU JOUR 

SELON VOUS, LA FIFA DEVRAIT-ELLE 
RETIRER AU QATAR L'ORCANISATION 
DE LA COUPE DU MONDE 2022 ? 




CHAQUE JOUR, LEQUIPE VOUS POSE UNE QUESTION, VOTEZ SUR WWW LEQUIPE.FR ENTRE 6HEURES ET 23HEURES OU ENVOYEZ OUI OU NON PAR SMS AU 61008. (0,34 euro+coOt de 1 SMS) 
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TELEVISION 



PROGRAMME DU JOUR 



13:00 



13:30 



13:55 



14:00 



18:30 



20:00 



20:25 



20:55 



30 min 



MAGAZINE 

« NBA Extra ». Special Nicolas Batum. 



TENNIS EN DIRECT 

Roland-Garros. Quarts de finale. 



TENNIS en direct 

Roland-Garros. Quarts de finale. 



TENNIS m»lnVH EN DIRECT 

Roland-Garros. Quarts de finale. 

TENNIS ED EN DIRECT 

Roland-Garros. Demi-finale du double mixte 



..?.i\\\*m 



MAGAZINE 

«Tout le sport ». 



5 min 



125 min 



EN DIRECT 



FOOTBALL 

Match amical. 

Pays-Bas - pays de Galles. 

FOOTBALL ^JSM en direct 
Match amical. Equateur-Angleterre. 



20:55 



20:55 



23:55 



02:05 



FOOTBALL i^-fnTm en direct 

Match amical. Italie-Luxembourg. 
A Oh 55 : Chili - Irlande du Nord. 



FOOTBALL ^nimi en direct 
Match amical. Algerie-Roumanie. A 1h25 : Uruguay-Slovenie 



ON 



FOOTBALL i^fnrm en direct 

Match amical. Argentine - Trinite-et-Tobago. 



HOCKEY SUR GLACE fFa^l en direct 

NHL. Play-offs. Finale. Match 1 

Los Angeles Kings - New York Rangers. 



LIQWPID! 17:0 0 



07: 00 LEQUIPE DU MATIN Avec une page speciale Roland-Garros. 
12 : 00 MENU SPORT Avec une page speciale Roland-Garros. 
13 : 30 HIPPISME La course evenement 

EDITION SPECIALE Conference de presse de 1'equipe de France 
de football. En differe. 
LEQUIPE DU BRESIL Rediffusion a 19 h 15. Invite Miossec 



TOP 10 



20: 


00 


EDITION SPECIALE Roland-Garros. 




20: 


25 


FOOTBALL Match amical. Pays-Bas - pays de Galles. 




22: 


30 


LEQUIPE DU SOIR L'actualite du jour revue par Olivier Menard 






et ses debatteurs. 





ALAIN CAUTIER 

(VOILE) 



GREGORY GAULTIER 

(SQUASH) 

GAUTHIER DE TESSIERES 

(SKI) 



BERNARD GAUTHIER 

(CYCLISME) 

CAUTIER SIMOUNET 

(ATHLETISME) 

HERVE GAUTHIER 

(FOOTBALL) 

ROGER CAUTIER 

(AVIRON) 



ANTONY CAUTIER 

(FOOTBALL) 

CYRIL GAUTHIER 

(CYCLISME) 



THEOPHILE CAUTIER 

(BOXE FRANCAISE) 



CAU(L)T(H)IER 
DU SPORT 



Vainqueur du Vendue Globe 1992, de La 
Baule-Dakar, du Figaro. En 1998, il rencontre 
de trap pres une baleine sur la Route du 
Rhum. 

Deuxieme Franqais apres Thierry Lincou a 
devenir, en 2009, numerol mondial. Sept 
fois champion d'Europe. 

Vice-champion du monde de super-C 2013 
a Schladming (AUT) alors qu'il n'etait d'abord 
pas selectionne. Une vraie resurrection. 

M. Bordeaux-Paris (1951, 1954, 1956, 1957), 
champion de France en 1956 et une victoire 
d'etape dans le Tour 1948, Liege-Roubaix. 

En 2008 et 2012, le guide de la champion- 
ne paralympique Assia el-Hannouni f c'etait 
lui. A Londres, il a eu le droit a une medaille. 

Defenseur a Lille, Laval (et au Racing Paris) 
dans les annees 1970-1980 avant d'entrai- 
ner (Angers, I'Etoile du Sahel). 

Vice-champion olympique de quatre sans 
barreur en 1952 a Helsinki avec M. Bouis- 
sou, P. Blondiaux et J. -J. Guissart. 

Un crane lisse a la Collina, arbitre en L 1 
depuis 2007, adjoint aux sports a la mairie 
de Lille. Deux trophees UNFP (2009, 2011). 

Pro depuis 2007, il prend tous les ans sa 
licence a Guingamp et a signe sa premiere 
victoire a Vitre en 2010 dans la Route Adelie. 

Chantre de la savate (le Maitre de chaus- 
son, 1842), I'ecrivain rameur a du s'interes- 
sera I'escrime {le Capitaine Fracasse, 1863). 
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